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L'étude pédologique consi;née d m  ce présent rapport, ne f a i t  

que compléter l a  série des études entreprises dans l e  secteur de restauration 

Boukombd . : 
- enquete sociologique ( 1  ) 
- enquete agronomique (2)  

- étude sur l térosion ( 3 )  
aur l e  plan pédologique, une première reconnaissance a été  effec- 

tuée par 1 i f G i ~ I 3  en 1950 (i). Par l a  sui te ,  EllUCK a observé e t  analysé un 

certain nombre de profils  e t  esquissé les  grandes lignes d'une classifica- 

tion des sols. 

,;in 1 961 , nous avons poursuivi ce t ravs i l  de façon systématique 

avec l 'aide de t ro i s  équipes de prospectkurs africains. (MMS Carlos - Gba- 

guidi - ~nahoui). L'examen des nombreux soudages répartis  sur  l e s  quelques 120 

kms de layom, nous a permis de dresser une carte pédologique e t  une carte 

d 'uti l isation au 1/20 000 en édition provisoire. Nous avons u t i l i s é  conne 

fond de carte,  un assemblage de photos aériennes 1.R au ? / I  0 000, réduit 

à l 'échelle du 1/20 0 0 .  

:"ous tenons à remercier le  Service des Eaux e t  Furets qui noua 

a aimablenent hébergés e t  qui a participé bénévolement aux premiers tra- 

vaux de prospection. 
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(1 ) - atude oociologique de l a  Plaine de Boukombé (1 561 ) DHÛ2?J 

( 2 )  - btude dgronomique de Boukonbé GILDSN ( 1  961 ) 
(3) - Etudes hydro-Pédologique du bassin versant de Boukombé (1 961 ) 

COLbIi3 3 I - FLAUCK 

( 4 )  - Etude de quelques bassins versants (a'oudan - Hte - Volta -   do me^) 
( 1 959) ILiIGG UIJ 



- Localisation 

LI Climt 

0 Géologie 

- Géomorphologie 

- Hydrographie 

- Topogrzphie 

LI Végétation 

II - LES SOLS : 

* ..ltérûtion dcs roc'nes en pl;ce 
* Hydromorp~c 
* ~\ji,&i&Ùe du fer  e t  du manganèse 

- Prof i l s  en long - Chafnes dc s o l s  

- Classif icat ion des s o l s  

- Ztude monogaphique * Sols rnk1érau.z bruts  
* s o l s  p u  évolués 
* Sols f ûrruginsux tropicaux less ivés  
* Sols hydromorphes 

- F e r t i l i t é  * i1'ertilité potent ie l le  
Y F rt+litl: ?.ctuelle 

III - EïiuSIGN : 

- ~ispect  qua l i t a t i f  * drosion en nagp  
* Exosion en r ~ v i n e  

- Aspoot quant i ta t i f  * .lésultuts 1961 
* Cosparaison avec l e s  r é su l tu t s  1960 
* Conclusion 

IV - CC,.' I ;RVA'~LGIG - REST .fi -i 'lCIM - UT &LI J - r ~  !-ÙII 

- Généralités 

- rréthodes dd l u t t e  mti érosive 

- ~ ~ c s t ~ u r z t i o n  * h é l i o r a t i o n  d ' ordre mécanique 
* iméliork;.-tion d'ordre physico-chinique 

- Ut i l i sa t ion  e t  voca-tions cultilrales 



&th 6td a Gjà ét5 abordée dans les rapports de I - J L - I W N  et F X K .  

Nous en rappellerons les données essentielles, et ferons prt de quelques 

observations particulières qui n'ont pas été mentionnées dans les précédents 

rapports. 

..* - - ma-,-,,.: LU.. . . ,::(.2T : 

Le bassin versant de Boukombé est situé dans le Eord-Ouest Dahomey. 

Les coordonnées de Boukombé sont les suivantes : 

- Latitude 1 O0 10 N ; Longitude 1 O06 .e. 

Le secteur étudié est limité : 

- .... l'At : Par 12 falaise de l'dtacora, les routes de Nsta et 

de 2anguiéta. 

- AU iiud : Par la route Batitingou - Xorc i~tière . 
- Au Nord : Par la Koumagou. 

- i= l'Ouest : Par le premier alignement de quartzites jaspoïdes 
aff leurünt sur la route de Xor~ztiére. 

B - CL,.- * 

Il est du type soudano-guinéen, caractérisé par un indice pluvio- 

métrique 5 - 2 - 5. 
a) La température : 

La moyenne axuelle est de 27 O. 
Les moyennes mensuelles sont les suivantes : (station de Nati- 

Ztingou : 10 années d'observation). 

L'amplitude des variations journalières peu mùrquée en saison humide est 

/ assez importante en saison sèche, époque où les effets de l'Harmattan se font le 

plus ressentir. 

t~oyennes mensuelles (~atitin~ou) 
: J  : F  - : 14 : A  : H J  J :  A .  -----.-- -- S O * D : 
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86 82 H $  : 29 33 45 61 72 f 79 84 



Les variations journ~lières enregistrées en 1961 , près des parcel- 
les d'érosion, sont les suivantes : 

c) L'évaporation : 

Sour 1961, les données de l'évaporomètre Piche et du bac Colo- 

rado sont consignées dans le tableau ci-après (les résultats sont exprimés en cm) 

Bac : 10,8 15,8 12,9 f 8,6 8,O i 6,3 1 4,5 3,2 : 3,6 : 

: 12,6 17,7 15,O 1 7,1 : 5,4 3,3 : 7 : 1 ~ 7  : 1 ~ 7  1 Piche . - - 
Le pouvoir évaporant de l'air oscille entre 0,5mn/j et 7nnn/ j. Les 

valeurs les plus élevées sont enregistrées entre Décembre et Liai. Durant cet- 

te période, le dessèchement brutal des horizons de surface, induit la forma- 

tion, sur les sols non graveleux, d'une croute, qui, en slop-?osant & la per- 

colation verticale des eaux, favorisera en début de saison des pluies, les 

phénomènes de ruissellement. 

d) La ~luviométrie : 

Moyennes mensuelles enregist. ées à Boukombé (33 années d'obser- 

vat ion). 

La violence des pluies au début et à la fin de la période d'hiver- 

nage, contribue à accroître la susceptibilité à l'érosion hydrique, de sols 

dont les caractéristiques Pnysiques d'ensemble sont lobs dt&tre excellentes. 



Le secteur cartographié repose sur  des formations uiétamorphiques 

qui sont d'Est en Ouest : 

- i'ormation de llAtacorien 

- Série de hani < -Boukombé 

- Série du Buem. 

1 L '~ tacor ien :  

En discordance sur l e  Dahoméen, il es t  principalement constitué 

de qumtzites micacées g il renferme également des bancs in te rs t ra t i f i és  

peu épais de micashistes, dont l e s  produits d 'al tération apparaissent dans 

l a  majoritd des thalxegs de 1'-itacora. 

Ces quûrteitro s c i t  des roc!:cj: c la i res ,  durss, rbsistaiites à l 'al- 

tération, comportmt parfois de pet i ts  l i ts  de mimcovites, leur  coriférant un 

aspect schisteux e t  br i l lant .  

Ces formations dominent de 42 à 50 mètres une zone pénéplanisée 

qui s ' é t a l e  vers l'Ouest jusqu'aux collines du Buem. 

2 O  -.- La sér ie  de Kandc.1-Roukomké -- : 

Sl l e  présente plusieurs faciès,  qui vont des mic~schistes légère- 

ment feldspathiques aux séricitoschistes. 

[Le faciès l e  rsieux représenté dans cette région e s t  i e  faciès à 

sérici toschistes ; on l'observe t r è s  facilement dans l e s  l its de marigots. 

Ce sont des roches à aspect lus t ré  de cou?-eur jaune br i l l an t ,  t r è s  altéra- 

bles e t  fortement redressées. 

Les quelques collines situées entre l a  route 2e Nata e t  l a  route 

de Tanguiéta, seraient constituées,d 'après ~iICist lD,  de roches sc?.:i.o teuses 

plus c r i s ta l l ines  ::uxquelles il réserve l e  nom de micaschistes. Leur mor- 

phologie es  t quelque peu diff  éreiite : couleur bl!-u-verd8tre ; plissottement 

nettement marqué. 

Ces deux séries concordantes auraieilt subi une poussée dirigée 

du Sud-Sst vers l e  Nord-Ouest. Ce mouvement orogénique expliquerait l a  p- 

s i t ion  renversée,des s t ra tes  des deux sér ies ,  l e  pendage sub-vertical des 

schistes de Boukombé, a ins i  que l e  plitsottement des micaschistes bleutés. 



3 O  Le Buem : 
Il est bien représenté à l'extrenité Ouest et au centre du secteur 

étudié : chapelets collinuires d'aspect chaotique sensibleuent orientés 

S S O  - N-NE. 
Nous n'avons rencontré dans notre secteur que des quartzites ou 

plus exactement des jaspes, caractérisées par 1 'extrgme abondance de filon- 

nets de quartz de faible épaisseur, s'anastomosant dans une masse lisse au 

toucher, de cauleur mauve ou brune. Entre les différents alignements de jas- 

pes qui se succèdent et s'amenuisent au fur et à mesure que l'on se déplace 

vers l'Est, nous n'avons pas pu mettre en évidence de formations schisteuses 

peu m6tamorphisées B pendage sub-horizontal dont .JC JUI signale l'existence 

plus à l'ouest. 

du centre, les j~spes srpp~.raisaent cle façon sporadique jusqulen 

bordure de la rouJu 2 de Ta-2-iidtâ ; des Slocs ip.rs ont été découverts sur 

le glacis gravilloimaire Nord, dont la formation résulte sans doute de l'al- 

tération in situ de ces roches riches en hydroxides de fer. 

Aussi, nous pensons que la limkte orientale du Buem, telle qu1el- 

le apparait sur la carte au 1 / 5 0 ~  000, dcvrait être revisée, tout au moins 

dans les environs irnmédi~ts de Boukombé. 

Extrait de le cz.rtc géologique au 1 / 5 0 ~  000 

- Feuille Kandi - Ouest - 

Série do Ihnda-Boukombé gLlaic;s Secteur 

prospecté 



La sé r ie  d'observations effectuées lo r s  de notre prospection pédo- 

logique, nous autorise à penser que l e  dép8t des différentes forrutions e t  l e s  

remaniements u l tér ieurs  qu'elles ent subis se  sont schdmatiquement réalisé0 

de l a  façon suivante : 

- l e s  j;spes du hem se  sont déposées sur  un nivedu schisteux, 

pl issé e t  redressé sous l ' e f f e t  d'une poussée t e  ctonique dir igée vers l e  

Nord-Ouest. 

- l ' a l t é ra t ion  de G ~ : ;  L - O C ~ C S  ~ric!?cx en hydroxides de f e r  engendra 

l a  formation de sols  plus ou moins concrétioniiés. 

- sous l ' e f f e t  probable d'une fo r te  érosion, il a pu se  produire 

simultanément plusieurs phénomènes : 

1 )  Dans l a  zone centre, il y a eu décapclge complet des niveaux 

d 'dl térat ion,  mise à nue e t  dislocation de 3a roche mère qui n 'a  pu per- 

s i s t e r  que dans l e s  ;:icr<snclisL.~:: ébauchés dans l e s  formztions schisteuses 

sous-jacentes. On retrouve dans cet te  zone quelques lauibemx de cuirasses 

témoins ( l e  long de la route de TanguiéV, à l a  cote + 30i)). 

2) Dms l a  zone Bord, l e  grand glacis  actuel (cote 230), probable- 

ment plus fortement concrétionné du f a i t  de sa  position topographique re- 

l a t ive  plus basse sur  l 'ancien glsc is  cuirassé, a rés i s t é  davantage aux phé- 

nomènes d'érosion, qui ont arrasé toute la zone mollement ondulé2 située plus 

au sud . La cuirasse ,recouverte au ~Yord-0ues t d ' un placage linoi~eiix d ' origine 

alluvio-colluviale Sapparait à mi-pente eii bordure du marigot orienté E - W. 

3) -&il leurs ,  il e s t  probable que cet te  érosion a i t  m i s  en re l i e f  

l e s  pet i tes  collines de micaschistes e t  provoque l a  mise en place de dépbts 

limoneux importants au pied de 1' Ltasora, à llemplLcement du marigot Kouna- 

kankouo e t  l e  long de l a  ICoumagou (terrasses hautes). 

- jar l a  su i t e ,  s ' e s t  progressivement constitué l e  réseau 11ydro- 

graphique actuel qui a entamé tous l e s  dép8ts meubles de bas de pente, e t  

remis h nu l e s  formations gravelo-schisteuses, principalement au Nord, en 

bordure de l a  ibwnagou. 



flous ne possédons gas de levé topogr~phique de détail. Le relevé 

B l'altimètre de certains points particuliers (euplacement des sondages) noua 

permet de situer le secteur entre les cotes j 5 G  (pied de la falaise de lti-- 

tacora) et 1 90 (lit xnineur de la notirnagou). Le modelé actuel présente les 

caractéristiques suivantes : 

- -L l'dst, des escarpements de grès auxquels on a donné le nom de 

falaise, dominent de 1 01) à 1 50m une zone pénéplanisée , s étalant jusqu aux 

premières collines du Buem. Ils eont frangés d'une mince bande de cailloutis 

gréseux, colluvionnés, répartis sur une sorte de cBne de déjection dont la 

déclivité varie de 5 8 15 $. 
- Une zone de piedmont, vestige probable d'une ancienne vallée 

subséquente, succède à cette masse gréseuse et vient butter à ltOuest sur 

les collines de micaschistes. 

- Ces dernières s'organisent en plusieurs chapelets d'orientation 
quelconque, mais de hduteur et de profils sensiblenent analogues. Le flanc 

de ces collines laisse f,équemment apparaftre des éperons rocheux très an- 

guleux, contrastant avec les formes lourdes et arrondies du modeld. 

- A l'0usst Le la route de Panguiéta, le vallonnement est nettement 

moins accentué. L'un des traits dominants du paysage, est l'existence dtin- 

terf lwes r6-;ulièrement inclinés (2 B 4 %) , individualis6d par un réseau hy- 

drographique hiérarchisé en "arete de poissontt, caractéristique des zones 

schisteuses. 

Nous rencontrons également, h des cotes comprises entre 21 0 et 

230, une série de petits alignements quartzitiques parallèles, de faible 

importance, mis en relief et démantelés par ltdrosion hydrique. 

- Au Nord du m~rigot, un glacis gravilloniiaire partiellement cuir- 
raasd, recouvre la croupe qui, rdgulièrement inclinée ver6 le Sud, (2 B 37b) 

stennoie vers le Nord-Ouest sous une couche de sédiments limoneux. 

- Enfin, en bordure de la Koumagou, se ramifient de nombreux pe- 
tits ravinements a u  versants convexes, entaillés dans les séricitoschistes 

de la série de Kaneil-Boukombé. Ils entament le glacis gravillonnaire ainsi 

que les formations meubles, selon un tracé sinueux, prenant parfois l'allure 

de véritables boutonnières. 
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La coupe S.L. - N.O., figurant sur l e  schéma ci-joint, rend compte 

de l a  variation du modelé : 

F : ltFalaise abruptef1 de l1Atacorien ; pente 30 76 

EQ : Zone d'épandage des cailloux quartzeux ; pente de 5 & 15 ;..: 

P : Piedmont (O & 2 $) 
C : Zone des collines (3  à 30 70) 
G : Zone des grands glacis ( p n t e  longue e t  régulière de 2 à -1%) 

R : Zone fortement bouleversée en bordure de l a  Kommgou 

Le réseau hydrographique e s t  particulièrement bien mzrqué dans l es  

zones peu graveleuses : Profil  en U. Le lit mineur e s t  encaissé e t  l es  ber- 

ges sont fortement afouillées par l es  eaux (éboulement des rives concaves). 

Ln zone gaveleuse, il existe toute ane sér ie  de pe t i t s  thalwegs, 

à profil  en V,  plus ou moins évasés, exploités régulièrement, où il e s t  

d i f f ic i l e  de net t re  en évidence un lit rnineur. 

Très dense dans l a  zone des collines, véritable chalteau. d'eau de 

secteur, l e  réseau mieux déssiné par a i l leurs ,  s'organise en une série de 

bassins versants, l es  uns débouchant vers l e  Sud (~ouenisso - ~ounahankouo), 

les  autres vers l e  Nord (affluent0 de l a  Koumagou). Il n'existe aucun marigot 

sur l e  glacis gravillonnaire Nord. 

Les régimes sont assez i rréguliers : l e  débit d'étiage durant l e s  

5 mois de l a  saison sèche e s t  nul sur tous les  marigots, exception f a i t e  de 

l a  Koumagou ; en hivernage, l'écoulement e s t  intermittent. Les courbes de 

débit prdsentent une for te  pointe peu de tem;;s après l e  début de pluie ; l e  

ruissellement e s t  donc pratiquement instantané. Ces mêmes courbes mettent 

également en évidence un écoulement retardé qui doit se produire au niveau 

des horizons d 'al tération schisteux t r è s  peu perméables. 

L'aménagement syst6natique de tout l e  bassin, en favorisant l a  

percolation vert icale des eaux météoriques, se traduira par une régularisation 

des régimes e t  une prédominance des phénomènes d'écoulement hypodermique ou 

retardé sur l e s  ?hénomènes de ruissellement. 
\ 



Ce qui f r ~ p p e  l e  plus quand on w r c o u r t  la région de Boulcombé en 

sdison sèche, c ' e s t  l ' aspec t  extSniement dégradé de l a  végétc?tion na ture l le  ; 

seuls  quelques bois rel iques e t  quelques jachères arbust ives,  sur tout  concen- 

t r é s  en bordure de l a  Kowgou,  permettent de d é f i n i r  l e  type c l h a c i q u e ,  

très proche de l a  sdvane arborée soudano-guinéenne. 

L' inventaire  f l o r i s t i que  de ces périmètres non ou peu exploi tés ,  

n 'a pas mis en évidence dlassociat ions pédo-climciques t r è s  d i f fé rentes  ; 

l e s  spectres  biolagiques sont analogues : ne t t e  prédo~ninance des phanérophy- 

t e s  ligneuses. 

L'action anthropique tend pcir contre B modifier 1d d i s t r ibu t ion  

e t  1 ' importance r e l a t ive  des types biologiques. Dans l e s  zones surexploi tées  

ne pers i s ten t  que quelques a rbres  u t i l e s  e t  quelques espèces herbacées ubi- 

quiotes,  dont llabondanco ,vari;ble d'une zone à l ' a u t r e ,  ne semble aucune- 

ment l i é e  LU type pédologique. 

1 ) - Secteur i n t e n s i ~ ~ n t  exploi té  : 

a) Zone des s o l s  profonds non graveleux 
---1-1-1------1----1-- 

~ l l e  ~ r é s e n t e  une couverture végétale extreniement réduite.  Les car- 

bres sont ra res  (~aobabs ,  Xérés), lz, vdgétation herbacée clairsemée ; Nous 

y avons reconnu : 

Coinbretum sp. Jo r re r i a  stachydea 

Indigofera sp. Diectonis f v s t i g i a t a  

Waltheria americam C teniun e l e p n s  

Loudetla togoensis C~ssia ninosoides 

Loudetia hordeiformis ndropogon Gayamus 

En bordure des lits de m r i g o t s ,  s e  conceiitrent d ' au t r e s  espèces, 

t e l l e s  que : 

i'aona S é n é g a l e ~ s i s  Parkia Biglobosa 

D a n s  l e s  l i ts de ns r igo t  donine : Iponea Repens 



b) Lone graveleuse des "collines" : ........................ 
Un inventaire  botanique plus poussé y a é t é  effectué par ibnsieur  

iLaTidiOHOUîJ, botaniste  Oi3S!.'GIi. 

Pr incipmx arbres  e t  i ~ r b ~ w t e s  reiicoilirés : 

c-. Dichrostacl~ys Glonerata 

Diospyros ~ le sp i l i foml i s  Faidherbia A b i d a  

,.da~sonia Dirita& Butyrospemum Park i i  

A;nogeissus Leiocnrpus Tamarindus Indica . - 
Ficus sp. Grewia sp. 

Vitex sp. Strophantus Samentosus 

Bauhinia 7honingii Cassia Sieberiana 

Ziziphus sp. Fageira Xanthoxyloides 

Sur l e s  co l l ines ,  où l e  s ch i s t e  e s t  aub-affleurant, domine Anogeis- 

sus Leiocarpus, fréqueiment paras i té  p3r Loranthus sp. Dans cer ta ines  zones 

graveleuses huaides, pers i s te  Uapca Saumon. 

Principales  es:~èces herbacées : 

C ymbo pogon Proximum Schizacl kium Exile 

Lo~idetia .Jogoensis Cteniun Elegans 

~?ndropogon Pseudapricus Fimbris tyl is  Dichotome 

DiectoMs Fast ig in tu  Loudetia Bordeiformis 

Pe-nnisetum Ped ice l l a tm :mdm pogon Gayanus 

~mona Senegalensis 

Lagera ... Jlata 

Corchorus ~ ' r idens  

E lyonunis Alegans 

Juss iea  Linearis 

Walthe ria ,slericiuia 

iLmorp1lophalus sp. 

Zydro l ea  

Indigofera sp. 

Borreria Stachydea 

Borreria V e r t i c i l l ô t a  

Hibiscus h p e r  

Pandiaka sp. 

Cas s iaI.limos orde s 

Vernonia sp. 

Crota lar ia  'iïacrocûlix 

Cesamum Iladiatum 

Schwenkia ..slericarrla 

Tridax Pmcwïbena 



On rencontre dirns l e s  zoiles hydromorp~les de bas-fonds : 

Pe, fis,: ~ ~ ~ ~ ' l o l y s t a c h i u m  Vetiveria i d i g r i t a s  

1:- $ ;cxr! sp.  1 pome a le pei~s 

Dui l s  l e s  zûiî.,s à mauvais di?àiiljge interne : 

" 2, -piLi Grahmii  Diverses Cyperacees 

c )  D a n s  Id zcae un peu. moins g r a v e l ~ u s e  e t  topographiquenent moins 

bouleversée, qui f ~ i t  s i t e  à l a  zone des co l l ines ,  on retrouve la majorité 

des espèces c i t ées  plus h u t .  ETous nous bornerons donc à doimer pour chaque 

s i t e  écologique, l e  nom des dominantes : 

hur ----- l e s  ligngs- - _irz-q$e : dmsonia d i g i t ~ t a  

,dur l e ~ i ? _ d ~ g l a c j . s p l ~  -ou_moi-grave leux : 
P 

Coabretw sp. 3iectomis 2'asJcigiata 

Sur l e s  g l a c i s  concrétioimés : 

Parkia Biglobosa 

Butyms permum Parkii 

Indigof e r a  

Dans l e s  lits de-girigots : 

A..nogeissus Leiocdrpus 

Phenix sp. 

-4lchornea Cordif o l i a  

D a s  l e s  zones mal drainées : - 
Sapium Grahamii 

2eluiisetwn Pedicclatum 

Loude t ia  Hordeif o m i s  

23- Secteur -3eu exploi té  : 

il c ~ ~ r e s p o n d  à l d  zone fortenent  ondulée e t  aux boutonnières t r è s  

ravinées qui bordent 1~ EaumLgou. La f l o r e  arbust ive beaucoup pl-us riche, 

comporte d 'autres  espèces, parmi lesquel les  nous avons i d e n t i f i é  : 

Gardenia Bauhiniu Buf+escens 

Sarcoce phulus Esculantus fermin;llia sp. 

Uapücz Saumon Cochlospemum Tinctorium 

Strychnos Spinosa Pteridospermum 

De tarium Lénégaleimis a f z e l i a  ;fricana 
. . -  

C l  



Cesbania 

Gymnosporia Senegalensis 

Une grande p2ri;ie de cet te  codverture végitale es t  périodiquenent 

ravLg4epar l e s  feux. Dans les  zones surccltivées, où. ne persistent que des 

espbces I1utilesw ( ~ ) i o s ~ ~ r o s ,  Karité, Méré, Baobab, Kapokier, pour l es  f r u i t s ,  

-siogeissus pour l'alincaJcetioii du béta i l ) ,  l e s  arbres sont fréquemment ébrdn- 

chés. De ce f a i t ,  l e  paysage b ~ t ~ i i i q u e  prend uii aspect désolé e t  souffreteux, 

t rès  dloign6 SL-lis doute de l ' d l u r e  que devruit avoir l a  végétation c l i ~ c i q u e .  



La p6dogénèse de c e t t e  région e s t  l i é e  à des sc t ions  pédogénétiques 

ancienries e t  récentes. 

Les ~ ~ ~ C i û n s  $do génetiques acie:ines oiit d6terslliné : 

- 1~ f o m i ~ t i o n  des cuirasses ferrugineuses dont il ne s u b s i ~ t e  que 

quelques lambeaux dans l a  zone TYord. 

- la configuration pénéplmisée e t  f o s s i l i s é e  du r e l i e f  cc tue l  pzr 

s u i t e  d'une accumulation r e l a t ive  des phénocrist-.u quartzeux p rovena t  des 

f i l ons  de l a  roche-mère. 

- la  a i L e  en pldce de dépôts limoneux d'origiiie alluvio-colluviale 

e t  des terrrisses hautes en bordure des priiicipau;: raarigots. Ces dépôts Jssez 

homogènes n'ont aucune rel- t ion directe avec l e s  roches a l t é rées  sous-j~cen- 

t e s  e t  en soiît presque toujours séparées j.ar un niveau graveleux résiduel.  

Les actioiis pédogén6tiques récentes se coilcrétiseizt dnns la  pour- 

s u i t e  du -roceissus de ferWinio&'cion cAui s e  mclnifeste p z  l a  nigrdt ion ver- 

t i c z l e  e t  oblique des hydroxydes de f e r  e t  l e u r  accumulation sous forne d'im- 

prégnations ou de concrétions à la par t ie  supérieure d'horizons fortenent 

marqués pdr l'hydroinorphie t e ~ p o r a i r e ,  a i n s i  que d d s  des renanienents super- 

f i c i e l s  t e l s  que : 

- 6rosioii en mppe e t  en r , v ines  

- alluvionnement en bordure des l i t s  mine c.rs ( t e r rasses  bss,es) 

- colluvionnement en bds de pente 

E l l e s  sont favorisées par l ' e ~ ~ g r i s e  exagérée d~ l'hollme air l e  

milieu, enprise qui contribue à unifortiiser l e  pédocl i iut ,  par s u i t e  de la 

d i spa r i t i an  quasi t o t a l e  des f o r m ~ t i o n s  na tu re l l e s ,  conséquence de lz surex- 

p lo i t a t ion  des t e r r e s .  

-Lvant dl,lborder 1' é tu& inono~rapliique , nous exaïninerom séparément 

l e s  t r o i s  processus e s sen t i e l s  qui ont ?résid& à l a  d i f fé rencia t ion  des s o l s  

de cekte région : -1térzt ion des rocl-ies en place - iydronorphie - UynEtmiq~e 

du f e r .  



1 ,&tté&ion des mcl;es en place 

a) Fornation de l1i i tacorien : - - " --- --a- 

Les phgnonènes d l z l t é r a t i o n  i n t é r e s s m t  l e s  grès q~!artzit iques de 

l 'n tucor ien ,  r e ï l d ~ ~  ps;- ; ibles  par  la -résence de petits l i ts  aicücés,  fon t  

in te rveni r  principalement des actioiis d 'ordre mécaique c b o u t i s s a t  à la  frag- 

nentat ion e t  2i llc;p;uidage à f a i b l e  dis tance de la  ''Falaise", de blocs aux a&?- 

t e s  faiblement émoussées. 

L 'a l té rù t ion  des inicascnistes i n t e r s t r a t i f i é s  de l ' - A t a c o r i ~ n  s e r a i t  

pdr contre, d 'après ~ ~ i c a r d ,  t r e s  poussée. Les produi ts  d ' a l t é r a t i o n  de couleur 

rouge, fortement fe r rugin isés ,  que l ' on  retrouve au pied de l a  d'alaise ne lais- 

sen t  fréquemment apparaf tre  aucun niinéral primaire a ~ i t r e  que l e  quartz. La 

f r a c t i o n  argi leuse e s t  à doininaiite I l l i t e  ( 1 l l i t e  70 ;O, Ekoliiiite 30 ,,u). 

b) I m t i o n  du du= : 

aous l e s  conditions c l i m t i q u e s  ac tue l l e s ,  il seuble que l e s  jaspes 

du Buem, ~ ' ~ l t è r e , i t  t r è s  lentement. La d i s loca t ion  e t  l ' a l t é r a t i o n  poussées 

de lc l  roche résul teraiel i t  p robable~ent  de motiveinents orogéniques ou de  lién no- 
ménes physico-cliimic,ues c;iiciens (cas des éclicmtillons de jaspes, ne laissant 

agpara i t re  qu'un squele t te  de microfilomets quartzeux, d ' a l l u re  spongieuse, 

découverts en bordure de l 'a l ignenent  ouest.) 

c ) ù é r i e  $2 ,l@-n_Q .---oOmb& : 

Les sch is teo  c r i s t . ~ i . l i i i ~  de l a  zone des co l l ines  ont pu ê t r e  obser- 

vés à d i f f é ren t s  s tades  d 'ûl tér t l t ion,  qui sont  fonct ion de l u  s i t u a t i o n  topo- 

graphique. 

- Sur les  pentes f o r t e s  7 1  2 ;O, l ' a l t é r a t i o n  e x i s t e  : l e  pendage sub- 

v e r t i c a l  des roches au tor i se  l a  pén6tration d l m e  f a i b l e  pa r t i e  des eaux mé- 

téoriyties mis e l l e  n ' e s t  pas toujours v i s i b l e  c a r  l e s  produitd d l d l t é r a t f o n  

sont rapidemelit déblayés par l e s  eaux de rui;~sellemeiit .  

- Sur les pentes inoyennes donk l e  degré e s t  compris en t r e  5 e t  12 %, 

l ' a l t é r a t i o i i  e s t  f a i b l e  à moyenne ; l e s  produi-Ls d ' a l t é r a t i o n  l e s  plus f i n s  

sont ent-üinés.  i k s t e n t  en place l e s  élemonts qu.3stzeux t r è s  gro;siers e t  des 
débris  de sclïiutes. La roclie non ou peu a l t é r é e  e s t  fréq~e~lliilent sub-aif'leuran- 



- 3ur l e s  pentes f ~ l b l e s  (4 5 > O ) ,  l e s  horizons df i ; l t é rn t ion  présen- 

t e n t  l e s  carac té r i s t iques  su.ivaites : 

* Ils sont t r è s  ép'iis : 13 p6n6tr2,'cion de l ' e x  à grande profondeur 

e s t  f a c i l i t é e  p;r l a  sc l i i s tos i té  sub-vrrticale.  Sur une penJ~e de j % dans la  

concession des li;atu: e t  Forbts,  l e  fordge d'un p ~ t s  a mis en évidence un hopi- 

zsn d 'a l - térat ion de près  de 10 m déépaisseur. 

* L' in tens i té  du processus e s t  v ~ r i a b l e .  Jur  croupe ou s u r  pente, 

e l l e  e s t  uoyemie ; l e s  p a i l l e t t e s  de n i c i s  sont taujours  v i s ib l e s .  La schis- 

t o s i t é  de la roche mère a-:,zr&it nettement par  endro i t s  s ~ i r t o u t  à l a  pa r t i e  

sup6rieure de 1 'liorizon d 'c.ltér ..,-t ion. ' 

* h:n bas de pente e t  en bordure des t ê t e s  de ~ u ~ i g o t s  (inicrobsssins 

de r&ception),elle e s t  t r è s  2oussée. L1huiiiectation prolongée transforme a l o r s  

l e  s ch i s t e  en vé r i t ab l e  a g i l e .  

Les sér ic i tosc l i i s tes  eux dwsi t r e s  redressés ,  sont ,  sem'ole-t-il 

plus al'tAr,~blcs. Ci l  ne retrouve pùs dl é;?erons rocheCs: B f l a c  de co l l ine  com- 

me dails l c ~  zone précddente, Les pentes presque toujours i n î é r i eu re s  à 11 70, ne 

sont pas fldiiquées de s o l s  squelettiques.  

La f r a c t i o n  ~ ~ r g i l e ~ s e  des 11. rizons d ' c l  t6 ra t ion  es t  l à  encore à 

d o u i x ~ i t e  i l l i t e  (SC ,& pour 40 70 de ~ a o l i n i t e ) .  

2 O  Kydromorph& 

La présence dl;iorizon dl e l té r~ . ' c ion ,  peu pLIDiéable i des profondeurs 

f d i b l e  à noyenne, c i n s i  que 7ù ;>rai?ul.;ïnétrie a clorilii~ite l inons de la t e r r e  

f i n e  in te rs -k ic ie l le  e t  Les reco~:vreiiie~~ts, l imi ten t  l e  d r ~ i i i ~ . g e  v e r t i c a l  e t  

oblique e t  créeilt des condiiioiis propices cilu développenieiit des processus d 1  

hydronorphie . 
ue t t e  hydromor$iie I1yé trographiquel' s e  manif e s  t e  s u r  presque tous 

l e s  s o l s  du secteur  à des niveaux p l ~ l s  ou moiils profonds : 

- hydro>iorphie t e ~ p o r a i ~ e  de profondeur sur l e s  recouvreme~its li- 

rnonem. 

- hydromorphie temporaire t o td l e  d m  bon nombre de s o l s  graveleux 

s i t u é s  sur pente f a i b l e  à moyenne. >;AS ce dernier  cas tou tefo is ,  l e s  symptb- 

mes d l hydromorphie sont plus iiccusés s u r  l e s  s e r r i c i t o s c h i s  t e s  plus a l t é r ab le s  



La cornpucité du nivec~i. d f i l t é r a t i o n ,  r e n d ~ n t  impossible la l;ercoldtion ve r t i -  

cale des eau;.: météoriques (K voisin ~e O.,2 cm/h), induit  1; f o r n ~ t i o n  d'un 

pseudo-gley dam l e s  liorizons gravele~ix de suriace à pr io r i  assez drainant. 

E l l e  e s t  f réqueiment aLsociée à un d e u i è m ~  tyL>e d 'hydrouiorphie , 
l'lîydromorphie topodrâphique, qui e s t  l t~pa ,nmge de tous l e s  s o l s  de bas-fonds 

( t e r r a s ses  basses), de cer ta ins  so l s  de bas de pente (surtout s i t u é s  sous l e s  

niveaux cuirassés) ,  des so l s  de dépression ( so l s  b lmcs  du W. W.) 

I:orphologiquement , l e s  p ro f i l s  présenteront donc généralement des 

:iorizons taclietés, ,?arfois des concrét io~is  n ing'mif ères  e t  ferrugineuses ; 

l 'xpp-irition de ces sympt8iles e s t  l i é e  A des variat ions du potent ie l  redox, 

lui-meme fonction des alternances : huiiectation, d e s s i c ~ t i o n .  La nanife2ta- 

t i on  périodique de condition d'maérobiose e t  de réduction, inf lue  s u r  l'évo- 

lu t ion  de lcl MC Lt ié re  orgmique, su r  la mobilisation du f e r ,  s u r  l e  dévelospe- 

ment de la rhizoophène des plantes e t  pdr la-meme s u r  l e s  rendements. 

.:3ous l ' a c t ion  des processus évoqués précSde.. ~ieiît  , l e  f e r  e t  l e  

w a ~ S s e  provenant de l ' a l t é r a t i o n  d'éléments nélmocrdtes présents dzns l a  

roche mEre, migrent à t rzvers  l e  p r o f i l  e t  peuvent préc ip i te r  en des endroi ts  

mieux aérés e t  mieux oxydés, pur s u i t e  d ' m e  concentration des s o l u t i o r i  du 

s o l  e t  d'une oxydation des foriaes solubles e'c psev~dosolu~~les. 

Ilans l e s  s o l s  évolu-nt si,.r sch i s t e s ,  nous n 'clvois rencontré que t r è s  

peu de concrétioiis ; P;Lr contre, l e s  in;srégnatioils sont toujours nettement vi- 

s ib les .  E l l e s  se présentent plaquées su r  l e s  graviers  ~~uar t zeux ,  sous forme de 

plages rouges, ocres c t  i ~ o i r e s ,  dont l l i npor t~ -nce  r e l a t ive  e s t  fonction du 

degré d ' hydromorshie tempor::irc. 

Jans l e s  s o l s  évolwnt su r  +spe ou s i tués  en contrebas de cuirasses 

dé I.,&telées, ,- .  l e  coilcrétioi~~ement prédoaine nettement. La cczssure des concrQ- 

t ions  révèle l 'existence d'un noyau noirtltre r iche en iiiznganèse bordé d'un 

cortex de couleur rou i l l e  riche en fer .  



Les cuirasses  ne couvrent qu'une pa r t i e  relativement f a i b l e  du ---- - 
secteur  : 2 "/. Leur mise en plûce r é su l t e  sans doute d'un processus d ' a l t é r a -  

t i o n  pédogénétique de roches r iches en hydroxides de f e r .  Ces cuirasses  sont  

en e f f e t  t r è s  fréquermcnt a ~ s o c i é e s  à des débris  de jaspes plus ou moins a l t é -  

r é s  découverts en p a r t i c u l i e r  dans l e  sondage JSO 2. 420utefois, il ne semble 

pas que l e s  conditions climetiques ac tue l l e s ,  F r  a i l l e u r s  favorebles aux 

phénonènes de concrétiomernent e t  d ' indurat ion des hydroxides de f e r  l i b r e s ,  

puissent doixler l i e u  à une c l t e r a t i o n  chimique poussée de roches ~ ~ u a r t z i t i q u e s ,  

a p r i o r i  assez r é s i s t m t e s  ; ce l a  ne peut s 'expl iquer  que s i  l ' o n  sup2ose 

l ' ex is tence  ancienne d'une phasa climatique nettement plus huuide. 

Fiorp-lolo~ique~~~iin'c, ces da l l e s  c ~ l i r ~ s s é e s  p l w  ou moins démate lées ,  

cs.bond~;ites s u r  l a  croupe llord, présenteiit de p e t i t e s  concrétions feri-ugineuses 

arï-oiidies e t  de p e t i t s  quzrtz sub-aguleux non ~ l t é r é s ,  co l lds  l ' u n  à l ' s u t r e  

par un ciment f e r m g i n e ~ x  Ge coloration rouge grenat. De p e t i t e s  vacuoles de 

1 à 2 cm, sont ~ i s i b l e s  par endroi ts .  La s n u c t u r e  s e r a i t  du type alvéolaire .  

Leur épaisseur ,  qui n ' a  pas pu ê t r e  précisée,  ne semble pas excdder L à 3 m. 

Nous avons pu observer, en bordure de cer tLins  axes de drainage, 

d 'au t res  processus de cuirassenent,  qui s e  ;,30ura7:rlv, .'G <-:cor2 u ~ a :  16s c ~ i l d i -  

t i ons  climatiques clctuelles. Ces processus sup7osent l ' ex is tence  en auont de 

surfaces nourr ic ié res ,  qui peuvent Q t r e ,  s o i t  des lmbeaux de da l l e s  cuirras- 

sées  dont nous dvons parlé  précédemment, s o i t  des produits d ' a l t é r a t i o n  de ro- 

ches r iches  en b i o t i t e  (micaschistes i n t e r s t r a t i f  i é e s  dam l e s  grès  Atacorien) . 
La d g r a t i o n  oblique des s o l u t i o i l ~  r iches  en hydroxides de f e r  s e  r é a l i s e  dans 

l e s  horizons g-aveleux plus perméables, qui  s e  trunsforment dans l e s  endro i t s  

où i ls  sont  mis B nu, en vé r i t ab l e s  brèches fe r iwineuses .  

E l l e s  sont  fréquentes en bordure de l û  Ebuenisso, où e l l e s  a-~pa- 

ra i ssent  en r e l i e f  en t r e  lss horizons d ' d t é r a t i o n  du sch i s t e  e t  l e s  f o m -  

t ions  meubles qui l e s  surmontent, a i n s i  que s u r  l e s  lits c ~ i l l o u t e u x  qui re- 

couvrent l e  fond des e n t z i l l e s  ravinées de la pa r t i e  Nord-Ouest. 



'l'eus ces procesous aimultznés e t  interclépzndmts s e  développent 

~ v c c  une i n t ~ n s i t é  v,ri~.'ole ; non seulelrient en fonction dos conditions écolo- 

giques du s i t e ,  (nature de 12. roche mère, s i tua t ion  topographique), mis am- 

s i  en fonction des l ia i sons  l ~ t é r a l e s  qui peuvent s e  créer  ent re  s i t e s  con- 

t igus  (nouvenents obliques des solutions du s o l ,  drosion, colluvionnement ), 
L'examen de quelques "prof i l s  en long", nous pernet tra  de mieux s i t u e r  l e s  

p ro f i l s  types e t  de vieux s a i s i r  c e r h i n e s  re la t ions  e x i s t m t  ent re  l e  mode- 

l é  e t  l a  répdr t i t ion  czrtograp;lique des d i f férentes  s é r i e s  (chaines de so ls ) .  

Les croquis schématiques ci- joints ,  correspondent a u  4 coupes 

repérées s u r  l a  car te  pédologique par l e s  l e t t r e s  A B C D. 

- coupe .. e t  B : L3iednont de 1'. -tacorien. 

- coupe C : Zone cuirrlsuée du Nord-Vuest. 

- coupe D : Zone mollement ondulée sur sérici toscl i is te .  

Coupe A et_8 : a l l e s  i l lustrent ;  deux cas extrêmes : 

Le preilier eu t  carzctér isé pctr une incliri3ison générale du micas- 

chis te  sous-jacent vers l ' oues t ,  l e  second vers l ' E s t .  

Toutefois, l ' a l l u r e  extfimenent chahutée de ces schis tes ,  d 'autant 

plus nL~.rquéeque nous somes  plus près de 1 ' itacora peut tr;mspcir&i t re  ilon seu- 

lenent au pied de l' , 4 t d c ~ r a  (A) , ou en bordure de l a  L~ouenisso (B) , mis éga- 

lement en divers endroiis de la zone a l luvio-col luvi~le .  i;ous avons pu met- 

t r e  en évidence, l 'existeiice d'un liorizon t r è s  graveleu;: à des profoildeurs 

osc i l l zn t  en t re  40 e t  100 cm dans 13 zone hachurée (cf .  ca r t e  pédologique). 

L'origine a l luvia le  des recouvreriends non & r a v e l e u  n'a pu 8 t r e  

démontrée de rayon c ~ t r g o r i q u e  : nous avans Siimplenent rmassé  q u e l q ~ e s  g;- 

l e t s  roulSs zu niveau du J I I .  e s  quelques rares grc.viers (4 1 cm) quart- 

zeux présents d ~ n s  l e s  défit-s li;~loneux sont  généralement sub-anguleux. 



P R O F I L S  E N  L O N G  

Reutr 



Les m t r e s  refus 2 mm sont pour la plupùrt des quartz anguleux. Lr double 

origine de ces f o m t i o n s  zllochtones e s t  donc prob-ble. 

Lious devons noter  égalenent la  liirgeur re lc t iverxnt  f a ib l e  de la 

zone d'épandage de cei l loux quartzi t iques,  pr- l ; icul ièrenent  au Sud e t  l e  pen- 

dage des inictischistes su'o-vertical, tourné vers  l ' x s t .  

Coupe C : El le  révèle : 

- l 'exis tence de nombreuses z o n a  hydromorphes particulièrement en 

ava l  des affleurements cuirassés sous lesquels  se  produisent fréquemnent des 

microrésurgences. 

- l ' a l l u r e  fortement valloirnée des zones de bordure. 

- l a  succession des 2types de t e r r a s ses  : 

t e r rasse  haute constarment exoiidée 

t e r r a o ~ e  basse périodiquement inondée. 

Coupe D : 

s l l e  met e n  évidence l ' a l l u r e  du modelé, carac tér i sé  p;r des pentes 

longues e t  peu déclives ( 5  >O)  favorables au déclenchement d'une f o r t e  érosion 

en nappe. Cette érosion, provoquant par nicrocolluvionnenent une régular isat ion 

des p ro f i l s  en longs, e s t  responsable de l ' a l te rnance  de plgges superf ic ie l le -  

ment graveleuses, peu graveleuses, non graveleuses . 
D m  cetLe zone, l e  penddge sub-vertical des sé r i c i to sch i s t e s  e s t  

plus fréquemment or ien té  vers  l'Ouest. 



III - L 3 IL1'IC iLO D . 3  3 

k2le e s t  calquée sur  12 c l a ~ s i f i c ~ t i o n  des so l s  d'a~LE-;2, 

DUCL;-UF CIiJll, class i f icc? t io l  gél16tique fondée sur l e s  processus d'évolution. 

!-a si,@fic:.tio:i des symboles u t i l i s e s  e s t  lL. suiv-rite : 

G : Cl,sse " : ~~ror-pe  1 : l e  12 : ,&rie 

1 - C : -- So 1s - i?1-&rr,m; J -q-~>t_s_ : 

- S/C : non cliiiiitiques 

- G : dols  bruts d'érosion 

- S/G : 1it;losoliques 

- r' : IL leurenûnts de j=Lspea, qu:.rtzites dicacées, schis tes ,  

cuir.-.ses f e r i ~ g i n e x s e s .  

II - C : --- 01s- - peu $J:oJuj& : 

- L/C : noii ~ 1 : ~ l ~ ~ t i q u e s  

- F : s u r  schls t e s  
- 2 : ..;;ud,:er col1uvic:l 

- F : sur co l luv im cù i l lnu te~m de lt::tacorien. 

1 1 1 - C : >as9- 8 -1ort-ee -i:^d>-~id..~a 1 i +L t ion_ ' llydr-02~ide.s. -e_t -àer&i&ree .o ; . - i  ~ u e  

rùpideme-1 c l é ~ g - : ~ &  : 

- S/C : Sols ferrugineux t r o p i c s , ~  

- G : lessiv6s 

- S/G : 1 ) iloil ou peu coiicrétio~més 

F a) sur ;Iluvions -a-ïcieïlnes 

b) sur ~ . l l ~ i v i o  colluvions a c i e n n e s  

S : K o ~ a g o u  

S : !;ouilal:~nliouo 

S : --tacora 

c)  sur  clicaschistes 

S : avec co l luv im super f i c i e l  

S : suils colLuviuii superf ic ie l  

d) sur sé r i c i tosc~ i i e t e s  

S : ,vec co l luv im super f i c i e l  

S : sans co l luv im superf ic ie l  



2) concrétio-mes 

F : hur j;s:pe 

1 Q - C : ---- 301s h~d,~o~!;o~rp-hes : 

- L/C : so l s  hydroinor2hes ninéra~1.x 

- G : à hydroiaorphie to ta l e  t e n p o r ~ i r e  

- F a) : s u r  zlluvio-colluvions réceiltes 

b) : sur illluvio-colluvions ~ n c i e m e s  

S : -taccra 

s : I b m g o u  



llous l e s  m ~ n t i o i ~ ~ o i ? ~  pour nénoire ca r  l e u r  u t i l i sa t io ;?  s1 i;itéres- 

se  que des domaines non directement ~ ~ g r i c o l e s  : l e s  jùsprs r é s i s t a n t  à 1'31- 

térd t ion  peu-vent s e r v i r  en pa r t i cu l i e r  à confec t ior~ier  de pti'cs bzrrages, 

à renforcer les extrémités des fossés  de diversion, e t  par l à  meme à accrof- 

t r e  l ' e f  f i cuc i t é  des rriét:iodes de lu-c-te mt i é ros ive .  

1 0  Rankers - d'érosion : ------- ---------- 
Ils se curactSrisenit pclr un p r o f i l  de tyne Li C e t  ne doment l i e u  

qu'à une exp1oit;:tion de ty-pe e:iteiisif. S i tués  s u r  de t r è s  f o r t e s  pentes 

( 10 15) dans l a  zone des sci i is tes ,  ils sont souais,  dès q i~e  l e  ~;, . isre cou- 

vert végétal  a d i sp i in ,  à une érosion hydrique extr8meneat v io lente  provo- 

q u u t  l'entrafiiement quasi t o t d  dcs produits dl;ltércitione 

3ms lj zone des jaspes, ils se  concentrent da is  de p e t i t e s  exca- 

vcltions l imitées pdr de 920s blocs dé t r i t i ques  ; i l s  s o ; l C  de ce f a i - i ,  bezu- 

coup mieux prot6g6s contre l 'érosion.  

S i  dm3 l e  secteur  prospecté, ce type de s o l  e s t  bien représenté 

d m s  la zone des scliiutes,  il ne couvre que des superf ic ies  n é g l i g e ~ b l e s  

da is  la zone des jasi3es e t  des quz r t z i J tx~  micûcées. 

2 O  PdIkers colluvi;tu1i : Voll~wium cai1lc;ite~c; de 1'--t;lcorc, ---------- ------- 
Joncentré ;,LI &xi de 1~ f a l a i s e  atacorieime su r  des pentes toujow-s 

supérieures à 5 ; O ,  il n 'a  qu'mie exteilsion essez l i ~ i t é e ( 1 a r ~ e v . r  ns,xi~um 1 OCDI). 

Périodique;i?nt rena i iés  (érosion, éboulenents) , ces s o l s  présen- 

t en t  des p r o f i l s  peu différeaciés  corûportmt un horizon s r~ .ve leux ou caillou- 

teux faiblerient humifère reposant directement sur des blocs de quar tz i tes  

p r f o i s  enfouis dnns l e s  iiivec~wr grz.velo-schis teux sous-jacents . 



krof il JBO 21 : ----------- 
di tuùt ion  : 60L ri au S. E. du csrrefour  Mt-tû-~Lésideiice, au. 2ied de 

12 fi..ldise. 

5:opographie : ni-peii-te 5 :.. L: 50 m en cw;l dtune rupture de pente 

5 - 11  ;i 
. 7 ,  

5 j  egé-tz-tion : ..-dznsonia d ig i td td  - ..Xoiia Senegalensis . 
Légine agronomique : Culture intensive de a i l  (à  50 n d'un t a t a ) .  

Description : 

$n surface o quelques c ~ i l l o u x  de qudr tz i tes  micscées. 

O - 20 : G r i s  beige ( 1  0 Y2 7/.7), faibleneiit  huclif è re ,  graveleux 

graviers  de t a i l l e  moyeime ( 2  - 3 c m )  sablo-limoneux. 

3 t m c t u r e  peu cohércl te  à tendsi~ce l m e l l z i r e  par en- 

d r o i t  . 
20 - 6b : :iorlzon avec de -tTès gros c;rillou;r de quar tz i tzs ,  parfois  

irdpr6gnjlés de rnL:q&~Lèse e t  de f e r .  Lntre l e s  cui l loux,  

t e r r e  f i n e  de couleur g r i s ,  b e i ~ , e  c l a i r .  

60 - 1 5 C  : :lorizons ber io les  avec noiibreuses taclies rouges : ho- 

r izon  d1a l t6 rz t ion  du sch i s t e  d a s  lequel  sont ei-fouis 

quelques gros ca i l loux  quartzi t iques . 
Les teneurs en éléïfieiits organicl~nes e t  iiiinérLbil.: dans 1ü  f r ac t ion  in- 

f e r i eu re  à 2 m sont moyeimes, l ' a c i d i t é  e s t  toujours mrquée.  o ou te fois, il 

e s t  d i f f i c i l e  dlattrib;i .er aux r é s u l t a t s  analytiques une t rop  srande valeur  

dans l ' i ippréciztion âu civeau de f e r t i l i t é  de ces s o l s  ; i l s  ne portent en 

e f f e t  qu.3 s u r  une f r a c t i o n  f i n e  qui ne const i tue fréquemeiit que l e s  '1 O ou 

i 2  ;c du so l .  -2s f e r t i l i t é  dépeï~d beavcdxp plus de fac teurs  ex temes  (micro- 

topog~aphie,  environi~eucnt) qui conditioixlent l e  b i l c a  hydrique e t  par consé- 

quent l e s  poss ib i l i t é s  d ' u t i l i s a t i o n  des éllrnents prSsents dans l e  so l .  

L.eri;ains de ces s o l s  pou~ra ie i i t  convenir à des p l m t ~ t i o n s  -.rbus- 

t i v e s  ( an,.Wer - ,hacardi~un).  



III - 

1 )  non ---- ou p u  concrétioimés : ---------- 
a) Fami l le -~ ,~-~~~a11uvions  -uciennes : 

-!k Kcum=ou : 

Ces 301s s e  rencontre:?t sur l e s  tei-rml2es hd.utes de la  I i o ~ x ~ g o u  ; 

parfaitement sl;-~iies, e l l e s  surplo.nbent l e  lit mineur de 10 mètres en moyenne 

e t  de ce f a i t  ne sont  inondées qu'exceptionnellement l o r s  des années de t r è s  

fo r t e s  crues. 

Les cs rac tér i s t iques  de ces s o l s  ailuviaux sont l e s  s u i v a t e s  : 

(f iche maly t ique  J 3 G  5 ) . 
Le p r o f i l  ne présente pbis d'horizons fortenent  différenciés .  L'lio- 

rizon ds surface légèremelit humifère e t  peu développé, couronne 1x1 p r o f i l  lioùlo- 

gène, peu struc-tc.ré, de couleur beige d a s  l u  purt ie  s ~ p é ~ i e u r e ,  beige  rouge^ 

à Id  bdse. Le lessivage des éléments f i n s  e s t  assez peu iurqué ; 13 migration 

du f e r  seule e s t  manifeste (coloretionpius mage à la base). dien que l a  

nacroporosité de ces so l s  s o i t  f a ib l e ,  sucun sr-.pt$me d'hydroixor~~liie tenporai- 

r e  n ' apparai t . 
Ces so l s  peu less ivés  à texture t r è s  finement sableuse, présentent 

des teneurs en élémeiits rinéraux e t  organiques sensiblerfie2t constantes jusque 

50 cm. Contrairement à ce qui s e  p,:.sse dans l a  mz-jorité des s o l s  de ce t t e  ré- 

gion Nord-Ouest, l e  phosphore t o t a l  e s t  relativement ?&bondant a l o r s  que 1,: 

csrence en potzssium e s t  t r è s  ne t te .  

Les pro:oridt6s pilysiques, moyemies eil s u r î ~ c e  se  dégr~~den t  en pro- 

fondeur où l e s  indices d1 i i i s t ab i l i t é  et te ignent  des valeurs ex-tdueienent éle- 

vées (8 ,8 ) .  I l  e s t  toutefois  i n t Q r e û s u t  de noter  l e s  b o r ~ e s  poss ib i l i t é s  de 

sto!cage pour m l l e a u  util iscible" (20 j~ en p i d s )  de ces so l s  profonds e t  non 

grave l e m .  

Ils i,ev.vent su~jpor ter  des cu l tures  v iv r i è re s  aimuelles ( erachide en 

pa r t i cu l i e r )  , voire mdne des cul-bures désaisonnées, c a r  de bo-mes conditions 

de croi;;sûnce peuvent ê t r e  a r t i f ic ie l lement  n ~ ~ i n t e n u e s  gr%ce à l o  proximité 

d ' m e  soilrce d'eau permanelite. 



b) ia':i:.~ille su r  .llv.vio-::ollcvions s ~ c i e i m e s  : --- ..---- "" -._..-- 1-... . ._._ .--------._--.-.-_._--- 
- .  * & r i e  :LDUI~~~;OLI : -- 

v-s s o l s  qui évolcdn-t égalemcilt s u r  des n...:Ldri~c3: d&origine alloch- 

toile ~ u r é o l e n t  une legère dépression situGe dk-m l a  p s r t i e  1.. W. du sec teur  

l~rospec té .  

Ils se  c~r~;c- t6r isent-  pjr une .ce::ture lioiiiogène linoner!i.oe, l t3bsence 

presque to t a l e  de grdviers quùrtzeus, une colorat ion d'eils~mble g r i s  beise - 
c l a i r  ; l e s  symptônes d'11ydroülorpliie temporaire sont nets  à p a r t i r  de 20 cm 

(nombreuses taches & r i s e s  ; quelques concretions ferrugineuses).  

P r o î i l  >JE L?<. 3, : 
-A-.-.. 

Situatioii  : B. id. à 600 m de 1û ICom,;gou. 

'~.Iopograpliie : lii-pente 2 $0 

:Téçétatioii : >spis  herbacé h domiilalte Pennisetua pedicellat~un 
. . 
'~'eclmiques cv l tura les  locdles : Billons 

Description : ( s o l  érodé) Sec s u r  tout  l e  p ro f i l .  

0 - 1.5 : g i s  beige, f uiblement l i~mif  ère ,  linono-argileux 

Struc t u e  r~ucif  orme à polyédrique moyenne, porosité 

coyeane g co' iési~n f o r t e  

~Luelques niches de te r i - i t iè res  

15 - 10;;. : Cris  beige (10 Yli  7/3) ; tzches g r i se s  e t  ocres noyen- 

nes e t  diffuses.  Rares concrétions ferrugineuses ; 

linono-argileux, 

Structure polyédrique ; porosi té  noyezne 

10C - 150 : G r i s  beige avec taches g r i se s  plus ne t t e s  e t  plus noLi- 

breuijes. Qeulqines concrétions ferrugineuses. 

Texture e t  s t ruc tu re  m a l o p e s  à ce l l e s  de l 'horizon 

supérieur. Les racines ne péngtrent pas daas ce t  hori- 

zon. 

Ces s o l s  à drainGe externe possible sont assez peu less ivés ,  p a f o i s  

neme érodés ( c f .  JBO 4). Belutivement peu explo i tés ,  i l s  of f rent  des réseives 

minérales e t  o~ganicpes  correctes ,  r éps r t i e s  de I'a-oii Assez honogène s u r  l e s  

50 premiers cè i~ t ink i r e s  ; un pH#7 sur tou t  l e  p r o f i l  e s t  exceptioimel a m  

c e t  t e  région. 

La perméabilit6 f a i b l e ,  llengoi-gement périodique, l e  coef f ic ien t  de 
/ 

m i s s e  l lenent  pdrf o i s  important, doivent o r i en te r  l e s  pratiques cu l tura les  vers  

l a  confection ce but-tes c*loisonnées. L '  ignam seinble & t r e  l a  spéculation la  

mieux adaptée. 



* !.&rie iLoun&aiIkouo : -.- . .. --- - -- m..-- 

Ces s o l s  s e  re~icontrezit s u r  peiites lon~,ues e t  r é ~ . l i ù r e s  e t  (:n b ~ s  

de pentes, en bordure ue cert;:iris ::~,.~,rigots. Ils sont plus rs.res d m s  l u  eone 

des "col l ines"  que cïd~is l a  zone L sé r i c i t o sch i s t e s  su  r e l i e f  é t i r é .  

La d é l i n i  t a t i o n  exacte de c ~ s  .:.ois rela-~iveïlient profonds e s t  dé l i -  

c ~ t e  ca r  i ls sont t r è s  souvent associés à des ~ o l s  graveleux, dont 1-i préscn- 

ce s 'explique par l ' a l l u r e  mouto~iée des fom~a t ions  gravelc-scliisteuses sous- 

jdcen-tes p~r t i e l l emer i t  ennoyees d,:.ils l e s  culluvions . 
Ces 301s qui recouvrent 12s cuirasses  ~r; ivi l loï l -?aires  du hem 

($BO 1) ou l e s  scl-listes b i r r L l i i e i ~ ,  ont une profondeur C L L ~ ~  o s c ï l l c  en t re  40 cm 

e t  1 , , 2 0 m .  

Les desc r ip t io i~s  des 3 p:.ofils s ~ u v ~ m t s  rendeiit c o n ~ t e  des var ia t ions  

que l ' on  peut rencontrer d2.n.s ces types de s o l  : 

- s o l  repos;,nt sur C U - i ~ a s ~ e  iincie-me : 

P r o f i l  type J . j C  1 : -------------.----- 
di tudt ion  : !iiord ~ s t  à 2,,. m de 12 route  de ,.';krb7uiéta. 

~'opographie : 15-pente ; Pei-lte longue e t  rUgulière = 3; 
3'égét;~tion : !,*vane c i r b ~ r é e  c l a i r e  ; doiilinent ~ ' a r k i a  Biglobosa. 

uescr ipt iün : 

O - 10 : .yris-oeige ( 1  0 Y ~ / 4 )  faiblement h m i f  è re ,  sablo-li- 

ïrione.cx, s-LrucJ~ure è t e n d x c e  polyédrj.que, p o r ~ s i t é  

moyexle à bonne, cohésioii f ~ i b l e .  ~ C T  :seilce de très pe- 

t i t e s  concrétions e t  de -très pticits g r m i e r s  de yusrta.  

iiombreuseu e t  t r è s  p e t i t e s  rùdice l les .  

I L  - 30 : ~io r i zon  de 'ir.i;nsition gris-bsige c l a i r .  Quelques ra- 

r e s  taches ocre- jarne d i :~f  uses.  Textu?e scblo-limoneu- 

s e  ; :jtruci;ure yolyédrique. Fomsi té  bonne à moye . e .  

Cohésion noyeme. 

; i ~ :  - 60 : 5eige ( 16 S t  7 / - ,~) ,  tuches ocre- jcune d i f fuses  ; sabla- 

argileu::, s t ruc tu re  polyédrique , porosi té  e t  cor~lpacité 

noyernies. 1J'o;~brew: t rous de ï cm (emplùceiuent d ' 31- 
c i e m e s  r .cines) . 

60 - 110 : B e i g e - c l ~ i r  avec taclies ocres  de moins en ~aoins non- 

breuses v>-:rs l a  profondeur. :irgilo-sablew.. Y t ruc ture  

poly4drique porosi té  moyeniie , cohesioii moyenne. Nom- 

breux p e t i t s  quartz de .!-jmm. Les r ~ c i n e s  sont  v i s ï -  

b les  j m q u t à  8 C  cm. 



1 1 u - 'i 50 : _iorizon f or-l-e:.ient co:icré.tiofi-ié, zris b l m c  dzils s u  p z -  

t i e  sup8i-ie.:re où oii t r o  ve uile prtidi.r~in,jnce de sonc~S- 

t io s s  rxï+v~iTères ; col,.r.-;.Llüil plus rov.ge eiltre 'i 36 e t  

150 cm. :ioncentration du f e r  sous forme d3 ~oi?crétions e t  

d1inprégn:5t-011s sur gravieys ,,.,u;,rtze~u. ..>yilo-sableux 

groc.sier. 

- s o l  rgposcr-nt s i r r  schis te  grave le^;.; à grailde prsfondeur : 

.r.rr>fil ty1:o D O  13 : --------- .---- - ---.- 
S i t u ~ t i o n  : 3ud-buest LOC n de 13 rollte de liorontière 
r l . . 
~opo;;rù?$ie : iii-pente I ,5 je  

:;'ég&tation : ..y. ;pis h e r b ~ c é  à d o n i a ~ n t e  . : i e c t ~ . : i s  f:b:;tigi,;tn 

i)escription : 

C - 10 : Gris (1 0 YR 7/3) sableux, s t ruc ture  tenddnce nucifor- 

.le. Par endroi ts ,  s truc-ture lc:iïiellaire neJc ercect v i s i -  

ble.  Porosité a;oyeilne ; cohésion f a i b l e  . quelques ~ e -  

t i t e s  rudicel les .  Passage progressif.  

10 - 71: : .beige c l a i r  (10 6/+) s ~ b l e u x  dz.m sa p u t i e  su-215- 

rieure. Ydblo-ar , i leux È 1 ,  p i r t i e  iixiiérieure. Struc- 

ture  polyédrique s l a f f i n x m t  avec la profondeur ; po- 

ros i t é  moyenne, cohésioil îI:ible à moyenne g rüres con- 

cré t ions  ferrugineuses e t  ii.a;2;~1if&rcs. Passc,ge u -sez 

net. 

70 - 110 : Sci.,,e ; t a x e s  roi;gas ne t tes  - i?oyi3i~.~.c5; u s 3 ~ . ~  i10Y;;reu- 

ses .  Qeulques coricré-tions ria.gmif ères c t f erngineu.- 

ses  ; süblo-.;rgileux à argilo-sd,bleux. Structure po- 

lyddrique ; porûsité moyeme à i ~ i b l z ,  cohesion rioyen- 

ne à fo r t e .  Passage ne t .  

: Borizori g r ~ ~ v e l e u x ,  b a r ~ o l é  de g r i s  ( t e r ï e  f ine)  

de m u i l l e  e t  noi r  bleu-té (i~lprégin~Lt?.on d? f e r  e t  de 

wngmèse - quelques concrétions a .ng -a i fk rcs ) .  Gra- 

v ie r s  de t a i l l e  p e t i t e  à moyenne ( 1  à 2 cm). 

Le s o l  e s t  Irès lzgèrernent f i s su ré  jusqulk 1,10 n. Les 

riidicelles sont v i s ib l e s  jusqu'à 80 CD. Qaelques pet i-  

t e s  niches à t e m i t e s  eiïtre 2; e t  60 cm. 



. . - s o l  reposent z',:T ùc~ixs te  j ;~avele~; :  h f,.i 'ole ;~rcfc>iide~?r : 

V é g é t ~ t i o n  : Sapium grdi&ii i  dominunt . Li~1elq~1.e~ Lombretum. 

de sc r i p t i on  : 

An surface : t r è s  nombreux 'L'urricules (xi0 160) 

0 - 10 : Gris beige c l ~ i r  (10 YR 7/3) ; p e t i t e s  taclles ocres .  

Sabla-linoiie~::;. d t ruc  t ~ i r e  à t e r d a c e  polyédrique . I'oio- 

s i t é  e t  cohésion noyelûle. l'rès peu c!e ~ r a v i e r s .  de 

10 - $0 : Gris-beige c l & i r p  t;;c:ies ocres  p e t i t e s  e t  d i f fu se s  

peu nombr?uaes. dccblo-lifi~oneii;;, i:,̂ ric s t r u c t  -2-2 q; .a 

précédernent . Graviers p l ~ s  ~ o ~ b r e u r r .  P~~: : . . i se   YI':^. 

-:O - 150 : Horizon t r è s  graveleux (grs,vier.s 2 à .j cn) y g r i s  

c l u i r  iivcc pn,dminince d li:::~régd;: Liom nc3ii"c~ e t  

r o u i l l e  s u r  12s coiicri4tio;!s jusqutA 1 . ~3.1. I:;OLL;~ $a.. 

r i o l é  avec c o n c r é ~ i o n s  assez no~nbreii : ;~~ ( f ,?r  e- l  ri,.li- 

gailèse) dc 1 ~ C J  à 150. 

Ces s o l s  sont  dcns llense.rjble pet? pü~-eleu,:. -.,es ï;vi;rz 2 - x  l s o n  

y rencon~kre noïi-t de pe l i t e  t a i l l e ,  sub z i g ~ i l e u x ~  color6s  cn ocre 1 - c~ i i l l e  ci cn 

noir .  Le concrétioixicnent d~i. fei- e t  (?LI i?ic'.;isa~è~~ peut yrendïe dc l ' importance 

d a s  l1i>orlzoil tr-s grdvzleux o0u.s-jiicent, c1~1.i ;,i;p;r;it ' ~ o ~ i j o u r s  de f q c n  

trzichSe. L1hydroxorpliie tesaporaire s e  n a i f e s t e  dtaut::a.t j$.us prBs de 1~ 

s u r f ~ c e  que l e  s o l  e s t  uoins 61p;i.s. LJ, s t r u c t u r e  i>.,cu. ~;l;.rc;~&e en t;~i:rfdr?, oii 

e l l e  prend p ~ r Î o i s  m ;sL?ect f e u i l l e t ;  ( s t r u c t u r e  l..;~!ell,:ire) s e  ljvlrloppe 

dans l e s  horizons prof o:iî.s 211:s ;zrgileux e t  p l ~ ~ s  cohéren-ls . 
L ' ui,;lyse i.&vtle une ;jrédonin..nce ci2 l c l  f .  .. a c t i o ~ i  liï.ioii ;ro~,;ï!-r, 

des teneurs  en m,;tière o r g a i q ~ ~ e  oscil1aii.t de i. ,; h i ,8 en sur face  e t  voi-si- 

ne de ~~5 ve r s  4U cn dzns l e s  s o l s  profonds. i c e t t e  i,i,.:-LiBj:c: or ;mijue ~ S S C Z  

b ien évoluée,  (c/;: vo i s in  du 1 -;-) , e s t  associée  une r6seivc d 'élérncnts ï?.ilié- 

raux iimiilédidtement u t i l i s a b l e s ,  filoyernie à f a i b l e  : coiipris e n t r e  1,30 e t  

3,15 meq dans l e s  50 premiers cris. La carence potzss i  que e s t  assez  x t i - e .  

Les taux de Pz05 t o t a l f  0,3 70° en s u r f ~ i c e  son t  vo i s i n s  de 0 ,4  ' /cO vers  50 CE ; 

l e  P205 asaini la 'b le  r e s t a n t  tou jours  f a i b l e  ( ( ~ 1 .  p p m). L 'ac id i t é  e s t  moyeil- 

ne. 



Les prcpriéJc&s physiques 6.2 ces  nL:Lt6riL;ux a l loc tones  s e  c a r ~ c t é r i -  

seilt p,.,r m e  pern6;:bilité f2,ible t ~ u j o u r s  i n f é r i e u r  à 1 cmjih. L1insi;-?ail i t6 

s t r u c  t u r a l c  6le.$-ée p ~ s  .e p.,r un ir, ..nimL:.-: SLU n i i - e ~ ~ u  de 1 'horizon noyen qui pré- 

sen te  r e l ~ i i v c n e n t  ï i~o~i i s  d'él4ï~e:iis " s tL ib i l? .a~ teurs t l .  

Ces s o l s  ne 26. r.ïo;;t sv.ijpoï.-ter qui? cleu cu l t u r e s  üi i ; - :~i l les  cdr l e u r  

w~.~v; ises  ~ x o ~ ~ r i é t b s  p'clj~siciu.es, ~?~.t;n'c que 12. p roa in i t é  1_-e1,:'civi: d ' ~ m  Lori- 

zon t r è s  o x - d v ~ l e ~ n ,  p a f  o i s  f ortcne~i-'k coïrcretioliné, l e u r  i n t e r d i t  -bol~.te cul-  

t u r e  pereiqxie 2 eeïiracineme~t. profond. I l  ser,>.i-t ~olLidit~~731e que cas c l s  soie'lt 

t r a v a i l l é s  s u r  - lus de 22 cm, c a r  l e s  horizdns de z u r f x c  ;jreseritent so~iveïA 

une s-Lnict~l.re l~ü' i lel l i i ire q u ' i l  es-t i1écevs;ïire de b r i s e r  g 1;: sé ;~>z t i t i .on  (les 

élérîi;.iiJcs oi.,zniques e t  ::i.ii:erc;v;: éc,ic:i2geL;bles sensi'oierteiit -n-logces nLzr 2-c:~ 

[;.O i ~ r e x i e r s  c m ,  ne gêae en r i e n  c e t t e  i7ci?,ogé;i2i&.tioii des horizcils de s~?rz.- 

ce ,  ... u s s i ,  13. culJL-~re s u r  b d - t e  c l o i=on ï~$a  2s-L re'ceï1S.i: préf 6r3nt ie l lenci  ..k . 
9 

Sn lt2'~seilce de ï " ~1- :~.ï.e orgdic ~:i:iilerzla conylète  , u;? :si:;?~glc i7 :?or t  de pliosp:i;l- 

t e  t r i c j l c i c p  en fv~auye da fi;::d ~ ~ g ~ l e i - l ' ~ e r ~ i t  se i i s iù lc i~~~: i t  l e s  yendeneris. 

36 j&ie t~~c3y .2  -- . - . . 
C v s  s o l s  sa ~ ~ 1 i . l  o.ixT6rèfici&s d 2.1s cil rn . t e r i u  r ~ ~ . l w i o - c o l l . u v i a l  

rel;:-tive:-:efit ho:.:ogêile , pl ,qué  s u r  de:, f 02;; ,..tioiis g~,..ve 10-sciiis 'ceuse~ cp:.i ré~.y- 

p ~ r ~ i u s e i i t  p,r endro i t ,  princip.,le:ient eii bordure des r?ic;rigoi;z. 

!&t:,lcs pics. a,. os i f  de 1' - L L . C ~ ~ ~ ; ,  ce3 ~ 0 1 ~ 3  p(~;.i.veilt GiFe clc,as$s 

?il delx  :;OV.S s e l -F~s  : 

- s o l s  noil IiyL?ro;7cu.j?nes su7 .?.LI 2:oiizs: 1 ,2d m 

- s o l s  2 i iydr~rnorpi~ic t e i : : ~o r~ i~ ;v  de profondeï.ir. 

Cultilse : il s u r  b i l lo l l s .  



descript ion : 

(j - 15 : Gris beige ( 1  0 f r i  8/11), ~~*blcv2:, q u e l q u ~ s  p è i i t s  3-2- 

v i e r s  de p..artz. S tmc tu rc  peu dévclo?-ée t cnLaee  

p1yédrique.P -r endroit ,  u truc.t::.re :Lii-,?cll ..ire . I'orosi- 

t é  moyenne , coliésion f c i b l e  . :i!uelques rad ice l les .  PAS- 

sase 2rogre s i f .  

13 - .,-O :: Gris beige ( 1 0 Y- t 8/<-) . S a l o - f  cLibleaent tirgrilen. 

Iati.ucture de i;Ene l;yije, un 9cu p l  .s co;:ércnte. Quel- 

q ~ ~ c s  r ; l ~ i : ~ e s  cioyemes jusqu'à 50 cn, débris  de pot à 

,O cn. 

46 - 1 Si! : .!-Lowe beige (5 Pz 7/6) , a , r ~ i l ~ - s a b l c u > : ~  St  r u c t ~ ~ r c  20- 

ly6Lrique9 por~is i t6  f  :.ible, csilésisn f o r t e ,  p e t i t e s  

fen tes  de retr3, i t .  ?uelq~ï.es c0;-~cr6tions e t  de r u e s  

grav iers  de 59 L 70, ~;Jp,,rition de q - u ~ r t z  l ~ ~ i t e u x  à 

1 59 CU. Liue lc~~1.e~  nic!îes de t~ri:~i t 3s. 

i ~ c  >ont ciL:.,ic des svls y i j i : . ; ~ ~  pi-ofonds, lcc,siv6s éi? . rg i le  2-k cri_ f ~ r ,  

usuez ps;i :. ~;"LLC~U;"&S tic:ilis 1 'e.:uc, ~ b l e  . Les g r m i e r s  provenmt des f-lons qu;;.rt- 

ze-a< di?. s c  :is.te sous-jczce;it, n'sp;jùr~i..sc-?t cju'rru de là  de 120 cr?i. Il ne sem- 

ble  p i s  y ;:,vair de ;~se~i.dos;.bles. 

L ' a i l ~ l y ~ ~ e  granuloietr iqus rQvèle une predoï1in2,ncc cics s i h l e s  f i n s  

(5i) à 200,U). Les re fus  LLU tmis > rm! renfem~ent  dc s e t i t s  quürtz , - I i i g ~ ~ l e ~ ~ ,  

tous in f  6r ievrs  à 5 rml c t de r e rc s  concr6 tioiis forrugineuses. 

Los ;r;;iles mi i~é ra lug iq~es  coiisti t latifs sont du t;?e i j . l . i t iques e t  

k a o l i n i t i m s  ; i l s  sont âasociSs cLzis l u  pro,?ortion 7 pour 3. 
L~~ 2nal~,~-I-~- ,,r3C.3 C.:;~;:~-ILCL> C:LI p o f i l  JUCI 25 ref lètcï i t  l a  i;i&~ivreté de ce 

s o l  iil.i;eiisivcneiit e::i)loiJi;6 dQjB fortcrner1.t dépüdé  : teneur oii a o t e  de 

Cf , i j  ,JO s ( 1 n e q  ;?:Y = 5 en .r:~rf. .~co. Lil dds. .turcLtion du complexe zbaorbant 

(:</. \roisin d~ 56 >) , responszblo 6.c l l ~ c i d i t é  L.L>. iqilic~l., ; ~ i n ~ i  que 1':. fc;ibles- 
, ., s e  c1.u -t~u.~: de 2i-ciere o~:,;nlque, f ~ v o r i s ~ n t  1-;: f ix<~'~?' .on du pliû~-bore, présent 

en qu3;it-iJcé re1i:tive;:rn-t d:?priciL?ole ( O ,  j à G 9 4 .  ?ao l3 -tot..:l), sous des fomes 

pi]. L ~ a ~ i i : ï i l ~ b l ù ~  (P lGi ti"uog 7 p P m) . 
j.,L ;)~.r:.îe~>b j. i t é  s u r  ~:~.;.'cil!.ori reï:nzi6, f .;.iSle cil surf L C ~  ( O ,  5 cmjh) 

augmente lbgèreneilt ~ivec lL? yrofoildeur ( ~ , 8  cn/h à 1 m )  ; :.sbociée <es iiidi- 

ces d l i i i s t u b i l i t é  su;;i&rieurs à c:;, e l l e  ci.rc,cteric;c das ;sc.)ls s t ruc tu re  :aédio- 

cre  h rnL.uvi;ise. ,:;i 13 cv.i,.xiJi;6 de r é t e l ~ t i o n  e s t  bonne en profondeu (30 % en 

poids),  l e s  cc-;,;.çlt6s de stockuse ?Our l f e & u  re s t en t  iiloyennes s u r  t0u.t  l e  pro- 

f i l  (15 +). 



u- r i  L; -.ut.me 03 c'o.. ~~d.-.ze rjt6 al'.. ectaé C~L!.S c e t t c  iilênc sous-série pFcis au 

Fiord (~30 25). .De ~loi:;brev;r cai l loux de c!y;rtzit-e ùlic;l.c6e ont 6 t é  rcsseablés 

ci1 t a s  nos1 loi;; du p r o f i l ,  d..,is l.r.;qv.el d '  u i l l e ~ i r s  se rés~r . l ; issci i t  de fuçon 

marchique, quelques p e t i t s  débris  Le rociies ; l c  c i~ rac tè re  ' lcolluviul" e s t  

i c i  plus iccusé ~~~1 .z  ddiis l e  cc3 ?;.~écSdeiit. 

L é s  csriictgris t iques tex tura l rs  B O ~ L ~  analo5xes à ce]-les du prof i l .  

; cLi&re or- , . ' .  JJ0 29. ; L i  l e s  tuux dz il.3-. , , L : A ~ ~ U . ~ S  res-teiit inoyens, l e s  teneurs en bn- 

scs  éc,,..i~gei:blrs s , ~ : ~ t  ;iettcncn.: sup6rieiires ( 5 neq). il en résul'ce lai acg?é 

üe satur,;-tioii pl.7.s @levé a-t cor re l~ t iver ,~c ï i t  des @ voisins de l a  neu t r a l i t é  

(6 ,5 ) .  L1ii$lucnce fzbvor.zble de -tous ce:; i.~c'ceurs su.r l l t ; .c i ivi té  b i o l o g i q ~ ~ e  

e s t  in~.ll-ieiireuseneii c ~ i ~ t ~ ~ b û l , : n c é e  par *me curciice ;&losi~l;orée toujours mani- 

f e s t e ,  qui l i r L i t z  qclelque peu l e  po-tei:tiel dc f e r t i l i t é .  

\ r - Q c l s  c ,  7 eol;ic--qSis te;.:.-,3o;...ire Ce i~rof  on&ur : 4- .1SL --a., '.A -.---... - .._,..--..- 

11s re;:fernieilt 1; i;!-.jorit6 des S G ~ S  noil zraveleux s i t u é s  au pied 

Leur p r o f i l  ccnporte tyi;,iqi~cinent deux n;-veaux : 

- uïi nivesu supérieur do:it l ' B p i  .seur vi!rie dc 40 à 120 CD, non 

grclv~leux Lvec parfois  quclqi,.es débris de quer tz i te  micacée. 

- un niveiu in fé r i eu r  gr&-ieleux qui e z t  l e  siège de piiéno:nènes d' in- 

3;ns cer ta ins  p r o f i l s ,  on peut mettre en évideilce, l e  n i v e ~ u  d 'ù l té -  

rd t ion  du sc:ii ,~tc sous ce nivezu ;ravcleu.x (JBO 27). 

Les syrnptôiiles d ' hydro~iorphie te;;poraire peuvent c ~ ~ ~ ~ ~ r a î t r e  à f ~ i b l e  

profondeur ( J B ~  2 ~ , )  ; msis gén&raler~ent,  l 'horizoii  h pscuào gley ne se rencon- 

t re  qu'au del; de 70 cn (JBO 2 3 ) .  

P r o f i l  type o JBO 23 : ------------------- 
ii.it~~e.'cio:l : ..L 20 n d'une zoiic en tu i l l ée  pLr $iJrosioii  rùvina- te ,  en 

bordure de l u  ::,ov.cni:;so. 

Topographie : pldt  (pe;?'ce v>;-s Guest C,5 ;J) 

J é ~ é t ~ t i o n  : Yàpis herbacé, t r è s  c lc i r sené ,  Indigofera Sp e s t  13 

plas  frkquente . 
DcscyipJ~ion : 

6 - 1  : Cr:;il,te riclie cil s-bles b l incs  bien l<.ves. 

1 - 5  : Gris rose (7,3 YYi 7,5/+-) f i ï i r ~ ~ c i i t  sableu.::, s tJxcture 

l a e l l & i i - e  nc t te .  



5 - 25 : -iorizon de trunsiti.on :,P,:s rose, s'e;irichios,.iit quel- 

qL1.e peu eïi ;&r,ile svcc l~ profondeur. Structure à ten- 

daice po lyédr ive  , porssi  té  ~~oyenne  . Cohésion f a i b l e  . 
P. iss~ge  progressif.  

25 - 100 : . k i & c  roi?.i;.c (5 Y,{ 5/-: .)  , a rg i lo  s ~ , b l e ~ l x  ; sti-uc'i;urc 

p ~ l g é d r i c ~ ~ ~ e ,  porositu i~oycl-ie & f~~ib . i .e ,  cohésioii no- 

yeiine 2 for te .  ... p.. .rt i i  de 80 cx, r ,<res t&ches ocre 

rouj-lle , rarcç concré-Lions ~ o i r e s .  

100 - '1 50 : Zris - c ld i r  ~ v e c  taciles ocre di f fuses  assez iiombreu- 

ses. ,i'c.n-t~?.re a~b lo -~ rg i l a ldae ,  ;iiruc';:i;-c tcndizLce po- 

lg&dr~!:.~i.c, - i301"03itC f . , ible ,  cc;:?ésiûïl :i:oyeme f o r t e ,  

quelques p:ti ts gr;lvieïs dr? c:u~i.tz (1  C X I ) .  

Ces 301s salit iLù IC U;I p~.~ i ,  1~üj .n~ rOu;,es qv.e l a s  -i>cédeiis.  Leur tex- 

t u a  f inclncnt s ~ ~ b l e ~ 7 . s ~  1ay.r confère m?~; s t i q c t ~ . r e  a6dir.cl.e : struc'cure l a i e l -  

1;ire 011 SCI ' Î~C~ toujours ne t t e  ; s t ruc ture  poly8dTlquc peu fis,rquée e t  conpu- 

c i t é  moyelme à f o r t e  en profondeur. 

L ' m ~ l y s e  ,grd~rlulo;.létriq~~. f a i t  ~e:;.~,orCiin l a  L A S S ~  me prédouin~nce 

de l u  f ~ a c t i o ï i  S0-200P9 'cou. jours ne t te  jusque 52 cia. En profoiideur, il ~ r r i -  

ve que l u  f ~ a c t i o n  20-50 ( l inons gross iers )  premic iule importsiice équivale~ite;  

ce l a  se groduit  en L I - r t i c u l i è r  6u;.is l e s  horizons profoii6.s sravclcux d 'or ig ine  

autochtone ( p ~ r t i e  supérieure des l i l i r ~ ; ~ ~ . ~  schis to-gravele~; i  sous- j&cents. 

3 ' m e  façon génBralr., on ob,;z;vc d . 3 ~  l c s  horizons ?a surface,  t~ic: Û i r : ~ i i ~ . . t i ~ n  

du r;-port ~ . f . / l . ~ .  au. f u r  e-t à nesure qu.'on s ' é l c i g i e  do la F 'da ise  de l'.!:. 

tacora. 

L35 .teneurs en ~ i , t i è r e  org,,;iiq-~~.:, C;BJcorc~inées su r  s~p- i ;  prof i l s ,  

oscilleni;  en sv.rface (0-1 5 cn) ent re  Li ,;I e t  0 ,7  ?O ; l e s  tz i iews en azote va- 

r i e n t  p ; . ra l lè le~~ent  de O , Z 3  à O,39 i o o .  Cette i~' . , i ière orgc.nic!.ue e s t  dans l 'en-  

se:.;'ole bien 6voluke : ui seul  r û q o r t  C / ~ T  e s t  supérieur à 15 ; 12s ailtres sont 

i n fé r i eu r s  à 1 2 , l .  

Les llorizons toujoiirs ,-.cides voisin de 5)  nc reili"erilent que de 

f ;;ibles qv..,ati.tjç de bilscs 6ciiawe,blcs (1 ,5 aeq ;- dc.,ns 13s 5& preniers  CDS) 

e t  de phosi~hore -Lotdl ( 4  0,lS en surfcice). 

Lcs propriétés  @ysiques ~ ~ i l t  r ~ ~ d i o c r e s .  Les cl;iÎfres de peITil&bi- 

l i t 6  p~ru. isscnt  f,iblcs d ~ f s  des horizoiis qui contieiment en s u r f ~ c e  moins 

de 10 $ d'élénents f i n s .  Gel; t ic;l t  : - à l t i n s ' c c ~ b i l i t é  2 l ' cuu  Ues d;rég~tts ; 



l e  peu dt,-.i- î l e  qui c x i s t s ,  f:icilt~lcrit dispersé,  coli:,.te rspidezent l a s  pores 

a t  l i a i t e  1, , c r c o l ~ t i o n .  

- à 1~ ~rù i iu lonc t r i c  s a b l c ~ s e  qui yé- 

vèle une f o r t e  doni l iacc dcs i ract loi is  sables f i n s  e t  li:.ions grossiers .  

Les variL~tioi1:, i,ui ?orterit sur l l ip, . isscur O U  nivcdu ilon graveleux 

e t  sw 1 ' i n t ens i t é  des pli6nomènes de lessivage d '!iydromrphie c t  dc concrétion- 

nement peuvent do:iiier aux y o f  i ls  u~ie raorpliologic asscz d i i  lérei i te  du prof il 

Q;pe. C'est  a i n s i  qu'à 200 z an ;Tord q2st de 11extrêmit5 2-e 1d p i s t e  IL plus 

iulrr~dion,-le oA ien tée  SOU( - I' . ., . , nous zvclis s u  observer l e  g r o f i l  s u i v m t  : 

P r o i i l  type JzO 27 : ------------------ 
Topogrzphie : riii-pei;ie ; perte  1on;;üe e t  régul ière  inc l inée  vers  

Végétatiorl :  pis lierbdcé, t r è s  clLirs2,né. 

Y&;;ii.lt. cu l tu ra l  : non loiil  du cll:.i:p d ' e s s ~ i ,  Ignme s u r  buttes.  

Desciiption : 

c - ,; : Gris-beige (10 Yi? 7/3), faiblerient Inunifère ; rizres 

p e t i t c s  t,cllcs d i i f w e s  ocres ; finellient sablc~ur ; 

Litructure 1a1ell:~ire ne t t e  par  endroi ts ,  sur tout  en t re  

5 e t  10 cns g cohésion t r è s  i'ùible. 

20 - :!.O : L r i s  beige (10 Y,< 8/4), f i i lment  s a b l e u  ; s t ruc ture  

peu développbe ( t e n d ~ i c e  nucif orne) g cohésion f ~ . i b l e ,  

ra res  p e t i t s  Lébris de qu,.r'cziJ~cs, imprébqés de f e r  ; 

ps;,e net. 

40 - 11 0 : Horizon t r è s  grüveleux où. ss produisent concrétionne- 

nent e t  in~>régnntion ; iiorizon bar io lé  où domifie le  

couleur ocre-rouge. Cn distin,wc 2ar  endroi t  de gros 

f i l o n s  ae quartz lz i teux.  

1 10 - 12C : :lorizoi~ dlôltérai;.ioii bar iolé .  Sch i s to s i t é  parfois  vi- 

s i b l e  : sch i s t e  t r è s  d t é r é ,  s ' éc rase  f x i l e m e n t  cn- 

t r e  l e s  doigts.  

Cel-te descr ipt ion rend compte de l fù l l : i re  c;strêmenent dégrudée das 

horizons non gravcleux, siins cohés i~ i î  c t  s ~ ~ l s  s 'cruc'c~~re u-jparente. Le passage 

au :?iveau :;-aveleux t r è s  t r m c h é  l a i s s e  s ~ ~ ~ ~ ? o s e r  une prédominance des mouve- 

ments obliques des so lu t ions  e t  pseudosolutio;is du s o l  sb.r l e s  ,.iomements 



Lu. dégrûd.~.tion dc. ces s ~ l s  rclativeueent peu -rofo;~cls, soi-,As à un 

lessivaze oblique intense 2s.t +rf aiteinei~t i l l u s t r é  p-ir l e s  ch i f f res  .. a z l y t i -  

ques : tcrieilr cil ac;tière organique e s c i l l a t  en t re  G,iL e t  :;,7 ; P205 t o t a l  5 
0,10 "/O ; S-1 ,GO neq 7; ; p H 5 5 , 2  ; Peiué:.bilité d 0 , 8  cm/li. Les r6serves "agro- 

i l o ~ u q u e s ~ ,  f ~ i b l e s  en  vslcur  absolue (1 ,9 aeq en surf-ce ; 7,l  incq h 36 cm), 

révklc11-L une ;2r6dosirl;lnce des ions potjs83iwii e t  niùgnSsium. 

Li1 résuné, tous ccs s o l s  non graveleux s e  carac tér i sent  Tùr  : 

- LXI 1essiv;ge a-ryué dc t o m  l e s  él6r~ieiits solubles ou pseudo solu- 

bles  : j r g i l e  e t  f e r .  

- ~ine d.6gr,-.d:.tioil g6ilér;lle du :::rof il d 'au.tmt plvis poussée que les 

so l s  sont plus intensivement ez:ploit&s, L:;ilena~t : 

u) u m  désaturation du corp1e::e a b s o r b ~ n t  ( s o l s  u c i ~ e s )  

b) m e  e::ploitatioil iiitezse des réseives orgaaiques e t  m i -  

i i é r d e s  . 
c)  wle destructioiz de 12 s t u b i l i t é  des ; régats  (perméabilité 

f a ib l e ) .  

Pour reconst i tuer  wi niveau de f e r t i l i t é  cor rec t ,  qui e s t  encore 

1'apa;xîtige de quelques so l s  railses s i t u é s  au pied de l'.g.-tûcorù, (JBO 26) il 

fau t  recourir  à des rnéthocles de res taura t ion  ar t - i ï ic ic l . le .  Sn e f f e t ,  il seable 

que deils ces mnes dépoum~es  de toij.te vQg6taJ~ion arbust ive,  l ' i i ~ s t a l l a t i o n  

d 'une jachère de rbgénération n ~ ~ t ~ ~ r e l l e ,  à enracincil~ilt  , profond , demade 

b e a c o u -  t rop  de t e q s .  Il faudra i t  tou t  d'abord p a l l i e r  o.u n a q u e  de matière 

orgccique (couilmst, f u;-#lier), e t  ensui t e  proceder à Les apports importants de 

phosphcte tric.:lcique, a f i n  d'une p r t  dc con-enser l a  carence native en phos- 

phore de ces fornO,tions e t  d 'au t re  p j r t  de r e l m c r  pùr s i ~ p o r t  de La, l e  pH de 

ces so l s  très I L ~ l d ~ s .  



c) 2';inills sur  micaschis$e : 

gt,ilés su r  des p n t e s  to~!jours su~6rieu.1-es B 7 1 3 ,  dans l a  zone d i t e  

des ' fcol l ines"9 ils sont surtout  cnrüctérisés p;r l a  -réscilce en surfsce d'un 

horizoil t r è s  g r m e l e u ,  ccilf'éraiit à tout:: cc-ttt: zone en p6ricde séc:;c, XI as- 

p c t  axtr&nencnt dégradé. 

Déjà. ct ;cr i ts  ::1 é t ~ d i é s  &;:.ES dcs rapports i,réc6dcnts ( ~ ~ - - 1 ~ 2 L d l ,  

3 ~ G ; J L L  ) i l s  priis~i~ttcilt des curaet-éristic~ues morphologiques a la lo ,ues  à cel- 

l e s  du p r o f i l  530 >O. 

P r o f i l  type Ji30 30 : 

S i t ~ i ~ ~ t i o n  : Centre ; UOC ci de le route dc ."aiyipiéta. 
r I  - .. . 
lopograihie : Lii-pcnte ; 7 ii (longueur de pente : 10'1 m) 

Végétation : q u e l q ~ ~ c s  boobübs . 
Iiégime cul'curzl : i;iil aur b i l lons  daris l e  sens de 12 !:ente. 

Description o 

Yi1 surfecc : q::elcl~~cs débris 6e scliiste peu c.ltéré. (al'f l c i i r e m t  

10 m au i,:ord sond;:,- Lee 

O - 15 : Gris beige ( 1  0 Yi; 7 / 2 )  I lmifèrz ,  t r è s  g r ~ v - l c a  - 
. ,! '1 graviers  de 2 3. 3 cm d ù ~ i n a n t s ) ,  sablo faibler~cï i t  ar- 

g i  lm.=. 

15  - 60 : Beice (7,5 YR 7/4),  t r è s  graveleix (nor~b~eux g r m i e r s  

A Li- de ?- - 5 cn) ,  texture d?veii,:nt progressivement argi- 

B1 l o - sab lc~se  ; t r è s  ;>eu d ' im-ïégcl, tions . 
b0 - 80 u 3eige Bouge, ~ T Z I - C ~ ~ L I X  de 1 crn doainaiits) 

B2 argi.10-sa bleu:^ ; inprégnatlons noires e t  rou i l l e s  ; 

r u e s  concrétions. 

8 C  - 150 : ,Yori::sn d ' a l t é r a t i o n  du aclziste ; jaune c l a i r  avec 

C teciics rovges c t  noires assez diffuses ; p a i l l e t t e s  
bl.ill ,nbes ... L ; s t ruc ture  scliisteuse assez ne t te  ; quel- 

ques f i l o n s  de quartz. 

Les radice l les  solrt v i s ib l e s  j u s q ' à  1 n. 

C e r t ~ i n s  de ces so l s  grüveleux typiques sont recouverts d'un micro- 

coll~ivium sablo-limoneux peu ou non graveleux ; i ls  se rencontrent en particu- 

l i e r  près de t e t e s  de w r i g o t s  e t  en bas de pentes. 



- ' ro f i l  type JBO 25 : 
--------mm-------- 

Si tu r t i on  : Sud ; 1200 rù. & l1i<st de 1d .'.,.ésideïice. 
n ~opogruj?hie ; Bas ae peilte, 2 ;;O en bordure d'un p c t i t  thalweg évasé. 

Végétation : Tapis herb,cé clairsemé (ir/a.ltlleriu urscricana - Loude-tia 

Bordeifomis. .  .) 
Descril3tion : 

O - 10 : Crisbeige ( 1  0 Y:? 7,5/3) ; id.blewr, quelques p e t i t s  gra- 

m - co l1  v i e r s  qv-artzeux de 0,5 cm en mcgcnïle ; peu s t ruc turé  ; 

s tructu.re l a e l l a i r e  par c ~ i d r o i t  ; passage net  . 
10 - 20 : Gris beige (1 0 jiL: 8/4) t r è s  grave les ;  ( t a i l l e  d ~ s  

A graviers  iillaïit de 0,5 à 8 cm) ; sablo-argileux g lé- 

gères imprégn~~tions de f e r  ; pasTage progressif .  

%O - 90 : Gris bei.,e m e c  ldrbrures  noires  e t  ocre r o u i l l e  ; 

t r è s  g r m e l e m ,  argilo-sablecx p débr is  de sch i s t e  a l -  
B 

t é r é ,  fe rmgi i i i sés  ; i-!régn.itioils de f e r  e t  de rmi- 

ganèse plus n e t t e s  ; quelq~3.e~ concrétions. 

90 - 150 : :ilorizon d ' a l t é r a t i o n  ; bar io lé  : associet ion de pla- 

ges rouge-jdune b r i l l a n t  oii 1~ sch i s to s i t é  e s t  escore 

v i s i b l e  e t  de p l e g ~ s  g r i s e s  tachetées de juune plus 

a l t é r é e s ,  plus arxi leuses  ; gr -~v ie r s  de quurtz groupés 

en f i l o n s  . 
Les r ad ice l l e s  sont  v i s i b l e s  jusqu'à 90 cm. 

Ce sont donc typiquenent des s o l s  f e r W i n e u  tropicaux lessivés.  

La pauvreté rela-tive de l a  roche nhre en f e r  ( ~ ~ 2 0 3  to ta l (  7 70) a t t é n u ~  for te -  

ment l e  processus de concrétionnement. Soli zccunu l~ t i c i i  sa  concrétise à l a  

base de 1 'horizon graveleux par  des i n l ~ r i g n ~ t i o n s  sous forme de taches ocre 

rou i l l e  e t  noire.  Les concr4tions e::i.;tent p'irfois naiz ell.cs sont peu non- 

breuscs. 

L'èpaisseur de l 'nor izon  graveleux e s t  dans 90 ' j ~  dos cas,  supérieure 

2 30 cm. Le pourcent~ge de graviers  presque toujours  suphrieur à 6L; $, a t t e i n t  

f réquc.r.ment 80 7b. 

L'analyse de la f r ac t ion  f i n e  ( <  2 m) confirme l e s  résu l tLts  ob- 

tenus p ~ ~ r  F ACX : 

- teneur en  d r g i l c  o s c i l l a n t  eii trc 5 e t  15 >J en surf !ce, augmentant 

graduellenent avec l d  profondeur (30 à 40 5'0 à IL b,se d, 1 ' :~orizoil grccve12ux) . 



- Pr6doi?inL~ce des f;.,cJcions l j s ~ b l e  g ors ier"  c t  "linon g r o ~ s i e r ~ ~ .  

- teneur en ine.i;ière o rga ique  comprise en t re  1,5 e t  2 70 en surface. 

- t a u  de SLISCS éch~ngeables  géïi6r~lunient conpris eiitrc 2 e t  5 meq 

% dans l e s  horizons gravelc i?~ ,  entre  5 e t  10 meq i/'~ d,ms ll i lorizon dlaltéra';ion. 

- ?Tc t ce 6iriiiili.ti oii dc tous l e s  cations tzlcdlins e t  dlcalino-terreux 

avcc l a  -rofoiideur, due au l e s s i v ~ g e  c t  1; sureaplo i t~ . t ion  des terres .  

- ~'r6dorniiz~iice du Ca d .--2 l e s  horizons cle surf,ce, du IIg ditns l e s  

horizons profoncls. Pour ces derniors,  q u e l q ~ ~ e s  a n ~ i y s e s  d ' é l ~ m ~ i i t s  t o t ~ u x  c t  

de bases to t a l e s  nous montrent que l e s  rz_)ports sont voisins  de 3. 
Ca0 

- legré de s L ; t u r ~ t i o n  co::pris en t rc  30 e t  70 ; J  conférant à ces so l s  

me dcid i té  moyeme en s i r r f ~ c e  ( ~ i  voisin de 5 ,5 ) ,  a~bgnent~nt  légèrenent en 

prof ondeur. 

- Les t u x  de P20S t o t a l  sont assez v i r i ab le s  (0,2 à G , 6  /Ao. Le 

P205 ~ s s i n i l ~ b l e  é t a t  toujours t r è s  f a i b l e  (2 ou 3 p p n).  

L1;inslyse Uri ,ci& G2s horizons dl, l térii t ion rhvèle égùlment : 

- de t r è s  f d b l e s  réserves pliosp:iatées, d 's.bscz, borniez rcsemes  po- 

tassiques e t  m;.~~ésieïl;iss ; des taux de Si02 non conbin6e acscz Blevés : de 

;-';.O à 50 Yi (nûture c r i s J ~ a l l i n e  du schis te ) .  

- des teneurs en f e r  relativement f ~ i b l e s  ; Fe202 t o t a l  voisin de 

7 1.. 

Les c ; i c roco l luv i~ . s  uupcrf icicls  toujours f o r t m e n t  désut::zés sont 

acides ($<5). La  f r s c t i o ~  t e r r c  f i n e  e s t  moins bien -pu~=vue cil élenonts or- 

g a n i q ~ e s  e t  r2incjraux que ce l l e  des horizons graveleux ; scu l s  l e s  teux de 

Y265 t o t a l  sont darm l 'ensenble plus élevés. 

ilais il e s t  imi7ortnnt de sov.ligner qr~e '~o'dtes c?s analyses portent 

su r  la  f r ac t ion  f i n e  q ~ i  ile constitue gén6ralcrrient quc 20 à 40 i; du s o l  en 

place. Les r é s u l t a t s  expriixés en Y i  ds t e r r e  t o t e l e  sera ien t  i n fé r i eu r s  de moi- 

t i é  ou de dew: t i e r s  à CSLIX que nous avons préc&iemeiit rzcntionnés g ils re:?-- 

dràient  de ce f ~ i t  mieux coiapte de l u  pauvreté du ces t e r î e s  surexploitées. 

Ces t e r r e s  ne pourront convenir qu 'à  des cultv.ï<eç peu oxigeùntes 

t e l l e s  que l e  fonio ou l e  n i l .  Leur graade richcxse en = w i c r s  l eu r  i n t e r d i t  

dc supporter des p l a i t e s  à enracineinent profond ou des l ~ l a n t e s  sxploi tées  

pour leur  tubercule (1gname). Les cu l tures  de l la rachidc  e t  du vomdzou sont  

égelement à r e j e t e r ,  sauf peut Etre d m s  l e s  so l s  qui conportent en surface, 

un microcolluvium p8u graveleux. 



Ils s16t;lcnt I10uaot 22 1% ror.tzte Ge . . 'dgui&ta jussrj..'ù,~lx co l l ines  

du !hem, st CU  LI^ dz 12, croupe for'ccr-lent concrétj.oi;i~e. 

. ~ s s e z  vois ins  dcs ;?r6c6dants, i l s  s ley> disti i lrdent cependant su r  l e s  

poi-nts suivL:.nts : 

- Ils se  soilt develo-:.>~vs dc;lis das zofics au. r e l i e f  plus é t i r é ,  su r  

une roc-,je :?ère ~ 1 ~ : s  riclle eil é l h r x ~ t s  ~1tér t ib lc . s  : 12s horizciis dl;il'cérc;t;i~il 

üu sériciiosccii<-stc pi-6se.lte:i-t des t e i i c ~ ~  en Sic2 non coi:l1in4o ylus f ~ i b l e s ,  

voisiiis de 30 ic .  (coi1tr\3 40 à 5 L  I Z ) .  Lzi teneur plus élevée en e l é~ len t s  nelzno- 

c ra t e s  se  t r adu i t  p.:,r dLs ,ù da Pc2i;z t0t.J de i à !.; ;c e t  des r6semes en ;la- 
nents n i i l é r~ux  pli..s iï.l_ort;.~i&o 

- Les synpt6iaes d 'hydronor211ie sont -tc~l. jours b,;~ccoi:p plus: nets. 

L 1 a l . t é r ~ t i o n  ~ r g i l e u s s  pocstiée des sér,citosc:iic;tea provoquc 1, f o m t i o n  

d'liorlzciis pratiquecient in-ern6üb.i.e~ (K = 0,2 c d h )  qui induisent un engorge- 
' 

nent seconduire des horizons graveleux susGr f i c i c l s .  

- Zn surface,  l e  pourceiltL:ge dé grii.vicrs e s t  géi ldr~, lemnt =oins im-  

p o r t a t  . Celu. r é su l t e  d'un nicro colluvio;?lzerae:nt su~perf i c i c l ,  =ildu possible 

p:r l a  f a iù l e  déc l iv i t é  de p ~ i l t e s  t r è s  10iiw.e~ ; ce co1luvio:menel;t contribue 

de façon i~ i sens ib l c  à l a  r égu l~ ï - i s a t ion  cics s r o f i l s  en 10ilg dcs in ter f luves  

e t  e:r>lique 1 ' i1ternj;ico do pls..ges gr~.velzuses e t  non gr,i.vcle7,ises. 

Les deux p r o f i l s  suivbnts correspeiident d u  deux s é r i e s  de 931s l e s  

plus f r b  quefi t S. 

~ 6 r i e  i:vcc cull.uvivi: pev: g r ~ v e l o ~ ? x  : 

:: Prof il i y p  $,;G 1 1 : ----...--.---- --...- ----- 
lopogrcphie : Pe;ite 3 S. -.:. 10 m d ' m e  t e t e  de p e t i t  i-iiczrigot. 

Végétation : sapiun g r a h i ~ 5 i .  

descrip-tion : 

0 - 10 : Gris beige (1 O Yi< 7/3), i~~o;reniienont frü.vslcm, sablewi 

Structure sc .~  dé vol^.. $e, à ten!.uice po lyédr i c~e ,  CO- 

Ilésioii fù ih le  ; qv.elqucs l,;dicl=lles. 

10 - 70 : Beige c l a i r  (5 Y 7/j'), t rès  s r a v c l e ~ : ,  s;,blo-cirgile~.~, 

ir;ipr&gnatioils fernginev.ses e t  r ~ ~ i ~ g a i i i f  ères  ; que l q ~ ~ c s  

c o i ~ c r é t i ~ i ~ s  i p a r t i r  de $O cm. 



70 - 150 : !.;orizon d ' 2,ltérstion ; g r i s  c l A r  Lvec t~;c!.:.es j ,unes 

gr~aides e t  so~ibreiises ; legèrenent crevassé ; a l té ra-  

i i c n  t r è s  pousaee ; l u  schis-iiosit6 cu t  peine v i s ib l e  

quelques f i l ons  de quz-rtz g hydronorphie ?lus n s t t e  à 

p a r t i r  de 120 cm (t&c;.les moins no?~breuses).  

Série  a m s  colluvium : 

P r o f i l  type : JBO 10 : ------------------- 
'2opogri;pl-iie : i:i-pente ; 3 p à 20 n d'un n ~ r i g o t .  

Végétiztioii : Rzres Cocibretug. 

Description : 

0 - 7  : Gris foncé (2,S Y 5/2), ~ rcve le t ix  (1 cn el1 r;ioyenne) ; 

szblo--irgileu ; s trucbL-<i-e à tc;id&lce grume lev.se , non- 

breusos p t i t e s  r ad ice l l e s .  

7 - 20 : Gris c l k i r  ; grave l c i ~ x  , sablo-crgileux, s tn . c  ture po- 

lysdrique à iiucif oime ; yorosi té  moyeiuîe, cohésion for- 

t e  ; encore quelques rad ice l les .  

20 - 80 : Eorizon cl'altératioil - gri.3 . ~ e c  Icc?ç.:es jv:~i?cs grand23 

e t  d i f f ~ i s c s  ; peu g r ~ v c l e v ~  (12s g r m i e r s  de j ~ i u r i e  

qu~cid i l s  ex i s t en t  sont assez s ros  e t  groupés cn pe- 

t i ts  f i l o n s  dl orient-dtion y.elconqu.e). Lrg21e-a9 con- 

püct ; coliéreiît ; st . u c t . i ~ c  polyédricL~?.e ; q u o l q v . ~ ~  

p e t i t e s  concrétions iioires ; p e t i t e s  fen tes  de r e t r a i t  

s ch i s tos i t é  de 1, roche aère rarenent v i s ib l e .  

80 - 150 : ScnisJce ~1-Leré h-miàe, g r i s  ~ w e c  t~.ckics jitules e t  noi- 

res ; sch i s tos i t é  LU-I peu plus ne t te .  

Eau à 1 ;.O cm. 

Les propri5 t é s  ailu,lytiqucs iritriiis è q ~ ~ e s  des l-iorizoils grcve let= sont  

mslogues à c e l l c s  de l e ï ~ r s  Izoriolog~~es formés s u r  micaschistes. Ln ~ i c h e s s e  

chimiqua originel12 l é g è r e ï ~ m t  plus élevés e s t  forteme:!?'c cstonpée pl,r l u  sirex- 

plo i tc t ion  des tcrï-es, e t  actusl lenent ,  il e s t  impossible, on s e  brsant s u r  

un nonbre l i n i t 6  dla;u,lysc:;, Cl laff i~i ler  qv,e c e t t e  dispL:r.té e s t  consenée.  

De tou.tes f ~ ç o i i s ,  nene si  ë l l o  c;ri;;te, llhydromor-$iie tempordire, plus rn~~r- 

q-uée, do i t  reiidre coqa rab le  l e  iliveau de f e r t i l i t é  des doux f&i i l les  de s o l s  

évoluant sw sc:iistes. Les vocations cu l t -ua l e s  seroiit doïlc seiiibl~bles. 



i h f i n ,  si,n.c;loil~ 1'c:cistencu. d 'une s é r i e  do 5013 i i l t e d d i a i r e s  en- 

t r e  l o s  so l s  ferrugineux tropic<-us; less ivés  à concrdtioils peu gr.zvelevx c t  l u s  

so l s  ferwinci?x tropicdux 1 ~ s s i v S s  s a s  coilcrétion t r è s  gravdle~xc, ,il bordu- 

r e  de 1' leulunent de jiLsp s i t u é  à l l l : t?est .  

P r o f i l  tsw : dB0 12 

I l  lo~o;gr- ;~hie : 2,s dc 1,3:,te j 70 ((à 30 m d ' u ~  rii=.rigot). 

Végétation : :3avG1me a -bwt ive  5 I k r i t é .  

ve1e.a ; s t ruc tu re   GU n~rlrquée, peu canerente, poro- 

s i t é  tubulaira iiloyenrie ; pLr endroi ts ,  s t ruc ture  la- 

ruellLiire v is ib le .  

IO - 30 : Beige , strblo-s.rgileux , gmve leilx avec de noubrcuses 

polyédrique, cohésion f a i b l e ,  porcsit6 moyeiaie ; quel- 

ques radiccl los .  

30 - 6G : Gris beige (10 Y13 7 / 5 ) ,  t r b s  *raveleux ( t a i l l e  noycii- 

W. ... 
iie .l à 2 cm) ; snblo-argileux ; dc rdres  concrétions, 

quelquss inpregndtions ; qi~elqucs r ~ d i c e l l e s .  

BO - 150 : .iorizoii b,_:rioli., gravcleiix ; inprékzi~t ion ci; coilcrd- 

tio;iiienciit du f o r  e t  du magailèse assez n ~ t s  jusqu'j. 

120 CL?. 

Cet-tc d ~ s c r i p t i o n  i-eiid coiqpte du la ~ u ~ s r p o s i - t i o n  d i  deux iliveaux 

grdvclei;x, l e  premier, fortaillent ccncré tio:2;?é9 l e  secoild, be,:.ucoup moins. 

L'dnalyse net  en évideilce une f o r t e  teneur en f e r  à tous l e s  niveaux, p r t i c u -  

l ièrenent  en surface, cc qui t r adu i t  bien l 'or igir ie  e;:otlvc des h ~ r i z o n s  de 

s ~ r f i i c e  c t  qui co~d'imne 1cv.r appur-te~wiice à un  iL1ütéric,u o r ig ine l  r iche en fer .  

Il c s t  auss i  i i l turcssant dc noter  l a  richesse de l 'norizon de sur- 

face assez peu graveleux (30  de g a v i o r s )  e t  l e  bon equi l ibre  dus cat ions 

échzngeablea. :.)es t ~ u x  de udt ièro oi-gariique de 3 ,. e t  des b i ieurs  en b ises  

é c h q e a b l e s  de 10 neq ;i n'ont j m i s  é t é  rencontrés F r  a i l l su r s .  

La dispari-té d'origiiit. des deux nivedu trdnspcrrdit égalenent dam 

l e  tiibleliu doiuiat  1cs tenelirs eil b ~ s e s  tot i i les  : ne t t e  pr6domiiimce ciu Ca 

dans 1 'llorizon de surface, ne t t e  prédominance du i'ig dcilis 1 'horizon graveleun: 

sous-jacent. Cette ne t t e  prédomiilance du CJ e s t  sans doute d 'or igine ninéra- 

logique ( c s r  . . . ICrJD sigliale l a  srCsence de C ~ l c i t e  bien c r i s t a l l i s é e  dails l e s  

f oriim-tions jaspoïdcs du h e m )  . 



;e.>to r i c ~ l e c ~ ~ ~  ,,,,c i.Cifi$r:,le des ;?rodaii-s d ' al ter t i t ion du jkape expliqce 

peut-btre l 'cxl~loit?,-iion i;itc:iaive des s c l s  squele.i;tiques dos col l ines  du Buem 

e t  l ' a l l u r e  correcte des cul tures pratiquées (sorgho, m i l ) .  

2) concrétionnés : --- -- 
Fanil le  sur j L i s p 2 3  : ----------------- 
Ces so l s  dc coclcur rouge à beige rouge SE: cardctér isent  :, ,x vile 

f o r t e  individuülisdtion du f e r ,  un  lessivage prononcé de l ' a r g i l e  e t  du f e r  

e t  la grésencc d'un horizon concrétioimé bien développé. Ce sont donc typique- 

ment dcs sols fer-neux tropicaux less ivés  à concr2i;iorisi 

P r o f i l  t y w  : JBO 2 : - 
SituaLion : eu3 m ÜLI .>ud dr3 15 J : J ~ ~ ~ C I  e t  3 h s  à l 'Ouest de l a  

rcu'cc Bodtoiibé-?'aïl,ccuiC ta. 

,2opographie : ;laut de pknte (Pai:tc longlie e t  régulière 2 , O ) .  

VCget~tion : quelquc-a baob~bs  , e t  quelq~ies Disspyros fksp i l i f  ormis. 

Description : 

0 - 10 : Gris (10 YK 7/7), i 3 0 y ~ i i i i ~ ï ~ ~ ï l t  humifère, s ab lo -a rc i l eu  ; 

atruc'cure l ~ i ~ e l l - i r e  nz t te  , c~hdsioi l  f dible,  porosité 

net. 

10 1 70 : Boige-rouge (5 17l 0/6), que1rp.e~ -L;ici~os plus rouges - 
a 9 2 a r ~ i s s e n t  à prtir de 50 cn. S~blo-argi leux deve- 

n a t  progres,ivcncnt szgilo-scrb1u.x. Nombrecx petits 

c iu r t z  dc 2 à 3 m ; structi,w\- poly6driquc: ; p r o s i t é  

noyenne ; bo'mo f r i a b i l i t L  ; pc t i t e s  concrétioizs fer- 

rugineuses ; r ~ c i n e s  e t  rzdice l les  v i s ib l e s  jusqu'h 

70 cm. Pdssage net .  

70 - 150 : :lorizon concrétiomé ; concrétions rrioyc:mes de 1 à 2 cms 

de loiWcur, ccrt,ines bieniarrondics , ci ' ,\.utrc.s sub- 

anguleuses ; cdssurcs noi res  ->u centre, muge viola- 

cé & le $ripllérie ; ces concrétions se situeiit  l,-iis 

un horizon rouze9tre, bsr io lé ,  argilo-sable- ; ~i 9G cn 

présence d'un uorceau de j:.s;>c peu a l t é r é  d'environ 

20 cm. 



L'exmen dos c:iract6ristiques rilorphologiques e t  rnalytiquea mène a m  

constations s u i v ~ i i t e s  : 

Ces so l s  coriticn-lent des g r m i e r s  quartzeux mis i ls  sont tous de 

p e t i t e  t a i l l e  : i l s  proviement sus  doute du iiémmtèlenei1-L des micro-filon- 

nets  qw.rtzeux de 13 roche mère ( jaspe) .  La s t ruc tu re  t r è s  d6gradée en surfa- 

ce,  par su i t2  de l a  r épé t i t i on  de f ~ ç o n s  cultu.rales ~ u ' ~ > e r f i c i e l l e s ,  s ' a f f i n e  

en profondeur où l e  fc-lciès po1yédri';ue a p - m a i t  assez netteneiit. Cela se t ra-  

d u i t  analytiquement p u  des indices d ' ins ta l i l i -Lé  reletivenient peu élevés en 

profondeur c t  p-.r ui?e permbabilïté sur éch.zi t i l lon rcmmié deux f o i s  plu8 for-  

t e ,  

Ces so l s  soilt donc génér.ileneiit m i e u  drainés eii profondeur qu'en 

surface ; cornle l e  drciin~ge externe e s t  presque toujours assuré (croupe ou 

peilte), l e s  caractères  d '  hydromor$iic t c n p r a i r e  n ' appmdissent qu ' imédiate-  

ment au dessus d'horizons fortement concretioimés. Ils n ' in té ressent  l'ensem- 

ble  du p r o f i l  que lorsque l u  cuirasse a s t  sub-affleurriiîte, 

Lc f ~ c i l i - t é  r e l a t ive  m e c  laquel le  s ' c f fec tuc  l e  drainzge vertic..l 

e t  oblique cntrL~iili :  un lessivage assez ilet des éléï~cï ï ts  éc ! i a i~~~ab les  e t  on 

r i lassis te  plus cornrie dans ce r t a ins  so l s  pi-écédemmc?iit é tudiés  à une rcmontée 

de pH en -.rofondour. 

Lcs teneurs sn  iwt iè re  org&?ique soiit aoyeme à f ~ i b l e  e t  diminuent 

rapidement avec l a  profondeur. Le calciun e s t  l e  ca t ion  qui donine. Lü carcnce 

en K e s t  parfois  assez môrquée. Les tene2.r~ cn acide phos~horiques to td l e s  sont 

assez fa ib les .  

Les réserves mingrdes ile semblent pas importantes ; t o ~ l ~ t e f o i s ,  l e s  

s o l s  sont plus aptes  que l e s  ;,récédents à réagi r  i ~ ? x  appo?ts d1en,:ruis (T éle- 

vé). 

Les cpuiti t é s  théoriques dl eau u t i l i s a b l e  soiit .-lédiocres g 1-1 tex- 

ture ~ r o s s i è ~ e  do la  în l c t ion (2  rm (prédoi:~iiiance de s;:bl?s g ross i i ?~s )  e t  l a  

f a i b l e  ïnouil labi l i tQ des agregLIEs r iches en hydroxides de f e r  en sont en p2r- 

t i e  reslons:s.bles, 

Le fer present sous ILie for ri:^ aisément nob i l i s ib l c  ( r d : ; ~ ~ o r t  Per li- 

bre/,?eT t o t ~ i l  = 0,76) explique 1' in t ens i t é  des phénoi~èn~s do concrétionnenent . 
Les v h r i i t i o n s  dz la morpiioiosie des p r o f i l s  s o i i t  l i é e s  :WC phéno- 

mènes d'  érosion T L r  l ' w u ,  qui provoc~uciit l e  déc -+agc d ~ s  horizons mubles  de 

s u r f ~ c e  c t  1~ isise @il ;tff levzement d'iiorizons c o i i c r é t i 0 ~ 6 s .  'inportimce re- 



lcitivc de ces üffle.nre3 .cnts y-ra s ' i ~ c c c n t u ~ ~ n t  s i  on nte;::i;reprend ;~UCLIX s~énûge-  

~ e n t  u~t i -4 i -os i f .  

CLS so l s  :,?cuvziit su$porteil c . 2 ~  cr.ltures vivï.i&rcs t r ù d i t i o m e l l ~ s  : 

sorgho, ai l ,  fonio g dc;j:s 12s s o l s  p1v.s profonds, ;lur h»rizoiis de surface p u  

grcvelcux e t  peu concrétionnés, 1st cul ture de l 'arachide cu dr; v.~..i:dzou e s t  

possible. 

a )  Il', -. i l12 s u r  ;:llvvio-cr l luvionr réce i~tcs  : -- - --------- 
El le  seifleme dos so l s  évoluciï~t s u r  des fomzi ions  hétérog&nss qui 

se coilceiitrent en bordure des l i t s  de marigots . Los  sym?tôries d ' hydromorpl-iie 

temporiire toujours nettement nL?rqés ,  spp~~rc l i ssent  sous forrnc de taches ou 
,. 3 -  de coiicrétions noires  c t  ocre rou i l l e  L.,. dC,t .<li ~it_.:.,;i- -L. I .;v!:~ ,, L .ir: 'uzige 

clL.ir. 

Les c s r ~ c t  è res  o r ig ine l s  du n r l t é r i , ~  (colluviL!l ou cllluviul) sous 

l ' é t m i t e  d6pciid.ince de l u  topog ûjpliie actu.el1.e nous pe t r i~ t t e i i t  de d i s t i w v e r  

théoriqussent,  des so l s  évoluciit s u r  des n-t&rizux d 'or igine cçsent iel lenent  

2,11uviule (terrrrsses b,,sses des ~.rwilds i .~.- . r i~ots) ,  esse1itielle~e:lt  c o l l u v i ~ l e  

( t ê t e s  dc i n ~ ~ i g o t s  - cours supérieur) e t  a l luvio-col luvicle  (m-ljorité dss so l s  

de bus fo i~ds)  . 
Les ! : i ~ . t é ~ i ~ i ~ x  colis t i  t u t i f s  ~ i ~ t  p u r  doilninz.lites grmulométriquea : 

- l e s  sables  firis : dc.ns l e s  thciwlegs qui s i l lonnent  l a  zone des 

so l s  ~zoli graveleux  LI pied de l'.;-Ltacora ( prof il L 1 0) . 
- l e s  l inons gross iers  e t  l e s  szbles  g rc s s i e r s  cil bordure du g l ac i s  

gravilloïinaire $Tord (prof i 1 111,. 4) . 
- l c s  linoi?s g rc s s i e r s  ?LU pied des co l l ines  grs.vslo-sciu~teuscs 

( p o f i l  H 4) .  

Il c s t  impassible de dé f in i r  un p r o f i l  typc c,Ir chque  sondage obser- 

vé, e s t  un cds d'espèce. 

Les p r o f i l s  t e x t u r w  20nt pdrfois hnm~gènes (s.?blcux : J 31 - ar- 

gilo-limoi~e-ux : G.ii 9), mais p l u s  fr6:inement conplexes : alternance de niveaux 

gross icrs  e t  d e  ni'.e,.ux r iches e ~ i  élcments f i n s  (1-. 22). 



Ces so l s  cloiit l e s  teiieurs en r:~.~-Lièi-e o rg~n iquc ,  i;ou.jours bicn évo- 

luée, sont f a i b l e s  à noyeniles, pr6seirtciit m e  ..cidité toujours nst-te en  su^ . 

face , s l a t t é n u m t  quelque p u  en profondeur uu nivzau des horizons t r è s  hydrc- 

norphes . 
Lecr ~ t i l i s a t i o r î  e s t  dicJ&e p.;r l o s  c . ~ c c - t S r i s t i q u e s  du ~ é d o  cliindt 

qui prGdisposeïit ccs  s o l s  à recevoir des cu l tures  cxigcmtes en e u ,  voire  ne- 

me des cultures désc?isoiin&s, Le r i z  e s t  une spécu1,iiol.l qui peut doruer . 

d1 excelleiits reildcirie~its sur l e s  so l s  noii z r m e  l e m  à textxre supe r f i c i e l l e  , 
suT ' î i saent  riche en é l é r ~ s t s  f i n s  ( a g i l e  + lifi~oii f i n  sup6rFeur à 30 FJ). L 

notre mis, l u s  sol9 l e s  plus f ~ v o r a b l e s  ser~ . ie i i t  l e s  so l s  jeunes d'origine 

co l l~ iv io -co l luv i~ lo ,  l e s  ter ï t isscs  b ~ o s e s  6 t ~ n . t  f r é q v . ~ . ~ ~ ~ - ~ e i i t  c o i i s t i t ~ ~ é e s  de 

ï;ic:tériaux grossiers  ( ~ o u n ~ ~ o u ) ,  l e s  s o l s  jeunes c o l l u v i a ~ u  é t - n t  de l eu r  c8té 

t rop  grsveleux. 

b) F i n i l l e  sur .?.lluvio-Co, 1 luvions ~ ~ i c i e i m e  s : ..................................... 
* Série  i-tucora : 

Ce3 s o l s  s e  sont différeiiciés dirli?s dc! p e t i t e s  dépressions percolnrues 

tenporaireneïit par un f i l e t  d'eau de f a ib l e  i n p o r t a c e .  Ils fornont de p e t i t e s  

enclmes ûu n i l i e u  des so l s  ferrugifieux tropicaux prof~i ids  ~srécéaeniziieiit déf i-  

nis (sondage IVT + - F 31 - H 33) ou se  répcirtisseiît eii bordure de ces in8mes 

so l s  (1 34).  

Ils conservelit l e s  n8ms czrac tér i s t iques  texturciles que l e s  s o l s  YOU- 

rouges non graveleux de l a  s é r i e  :itacora ; l e s  propriétés  physic2-cidmiques 

intr insèques sont an~logues .  

Ces so l s  quoique périodiquenelit engorgés, ile coliviement p s  p ~ r t i -  

culièrenent au r i z ,  c;r i l s  soiit en géngr31 t rop  s~b1eu.x cn surface e t  oiit une 

capacité de ré ten t ion  assez fa ib le .  L'ign;inio s u r  but te  s e r ~ i t  à noire av i s  

mieux ~ d ô p t é .  

* Série  Iioiim~)ou : 

Ces s o l s  à d r û i n ~  externe i n c x i s i x i t  (dépression fernée),  se  c ~ r a c -  

tér isei i t  s u r  l e  t e r ï ~ i n  ix,r l e u r  c o l o r ~ t i o i i  g r i s  b l s ~ c ,  pur 1ù pr6sencc de 

nombreux tu r r i cu le s  groupSs si1 pe t i t e s  but tes  d i s t a t e s  de 50 cm, h a t e s  de 

15 cn enviroii e t  par une couverture vdgétule où. donineïit Yemliiialia Iihcroptera 

e t  Sapiun Grahamii . 



l J rof i l  type : JSLJ 52 : 

Situ'ltion : Boucle N. E. de 1, Koumc-~ou. 

Topographie : p la t  : légère dépression. 

iégé ta t ion  : Sdv~me ~ r b u s t i v e  cl t i i re  : Yenainalia nacroptera 

3u ty rospemu~ Prtrlcii ; Sap im grahamii ; Andropogon sp. 

Description : 

En s u r f ~ c e  : Buttes s i r n i e s  de tur r icu les .  

O - 20 : Gris b l m c  (2,5 Y 8/2), f~~vi '~ lement  humifère ; l i n o n e u ,  

t r è s  fuiblement s t ruc  tur& ( t end~nce  g ~ ? e l e r . s e )  g 

chevelu rac ina i rc  ~ ibo i ida t  g passage progressif.  

20 - 50 : Blanc (1 OYN 8/1) , faiblement tacnc l é  o c r e - j m e  ; 

linoneux ; s t m c t u r e  telid=,ce polyédrique ; porosité 

tubulaire  fc.ible à moyenne ; co!~ésioii moyenne à f o r t e  ; 

quelques rad ice l les .  

50 - 150 : Blznc, bariolé  de rouge e t  de ocre-jaune. Légèrement 

plus a rg i l e~ur  ; s t ruc ture  polyodrique ; porcsi té  fai- 

ble ; cohésion f o r t e  ; concrétions ferrugineuses e t  

n m g ~ n i f è r e s  arrondies (6 ,S à 1 cm) sur tout  abondantes 

en t re  50 e t  70 cm. 

Bien qu' ils soien-L périodiquement ergorgQs, ces s o l s  préseiitent. une 

m t i è r e  organique bien l i é e  l a  f r ac t ion  ningrdle à C/'U encare assez bas. 

L1ilcidi té ,noyer~e,  e s t  avant tout  minérzle (spi' 50 ;O) ; les '  teneurs en blé- 

nents nin4raux sont f a i b l e s  ( 3 4 2  meq 70 - P205 to ta l<0,4  %O). 

La net-te prédoniinance des f rac t ions  limoneuses e s t  responszble de 

t r è s  ncruvaises propriétés  physiques (1s >7,9  - K <  0,5 c d h ) ,  qui lirïitei?t 

considerablement l e s  posoib i l i tés  d ' u t i l i s a t i o n .  Des e s s s i s  de comportemc.nt de 

r i z  pourraient @ t r e  e ï iv i seés  en saison des pluies. 



A - Z e r t i l i t é  potentiel le  : 

Clle e s t  l i é e  à divers facteurs, dont l e s  plus iml2ort;lzt-s sont : 

- Les carôc'céristiques du .matériau or ig inel  : richesse chimique, 

degré d 'c l térat ion.  

- Le mode d'évolution du p rof i l ,  qui cozzditioniie l a  fornntion de 

certains types d 'argi le ,  l ' individualisat ion de cer t j ines  foraes de fe r .  

- Les propri6tésphysijes,  permé;'d.-lit6 en ~ a r t i c u l i e r ,  qui règle 

la n o b i l i s ~ t i o n  ou l'immobilisûtion du fe r .  

a) Sols évoludnt su r  schistes : 

Ltan;lyse des éléments tot?,ux e t  des bdses to t - l e s  e f f e c t ~ é e  sur 

quelques horizons dtal ter , i t ion de schiste s dorulé l e s  résul t . l t s  suivants : 

- - - - 

. en % : JBO273: J 9  : JBOlO3: J 7 3 5  : 
---.LUI--* . _I-- - - - - .  

: Iiisoluble : 5191 : 47,6 : 56,2 : 27,6 : 
: ~i02/~\1203 : 2,25 : 3,24 : 3,29 : 1,76 : 
: Fe203 l ib re  : 4,77 : 4,3  : 4,28 : 10,9 : 
: Fe203 t o t a l  : 6,40 : 5,8 : 8,20 : 11.45 : 
: F e 2 0 3 l i b r e / ~ e 2 0 3 t o t a l  74 : 74 : 52 : 95 : 

: 
: BASES I'OT*US meq $ : 

: Ca : 5,55 : : 17.20 : 4,55 : 
: I'ig : 16,2C : : 46.30 :15,50 : 
: K : 3.60 : : 3,30 : 4,85 : 
: : 0,05 : : 2,4G : 2,OO : 

: ---- : : ----- : --- 

Ces résul t3 ts  révèlent : 

- une bonne richesse d'emenble 

- une f o r t e  teneur en ions rlg e t  K e t  une ne t t e  prédokiinsnce du Big 





- une s l t é rab i l i - t 6  plus gra~ide des s6rici tosc:?is tes9 qu i  contien- 
nent r e l z t i v e ~ l ~ n t  moins de quzrtz e t  plus de f e r .  

Les a r g i l e s  Iiiinér~10gi:~ues ciSvelo;jp4es d a s  ces rl,:Lt&ric.ux ~0i1t du 

type I l l i t e  e t  Kaoïinite.  h é s e n t e s  en a.,sez f-iible q~1.u-titQ e l l e s  ne joue- 

ront  qu'un r81e l imi t é  dans l'économie en e;zu du p r o f i l ,  aimi que dans la 

ré ten t ion  des él6nients ~~i i ié raux.  

Les processus de fe r rugin isa t ion  n'aboutissent pas à l l a  formation 

d'horizons fortement coiicré tionnés, Lu f a ib l e s se  r z i a t ive  2:rt f e r  du w t é r i z u  

o r ig ine l  en e s t  en pa r t i e  responsable, 

Snfin l a  présence d'horizoils superf ic ie l s  t r è s  graveleux reposant 

s u r  des horizons d ' a l t é r a t i o n  t r è s  peu p e r d a b l e s  ( c f .  graphique) h des pro- 

fondeurs variant  de 30 à 60 cmen moyenne e s t  un f ac t eu r  l imi tan t  à bon nom- 

bre de cu l tures  : F r u i t i e r s  - Plantes à racines pivotantes (coton). 

b) iiutres so l s  : 

Les s o l s  évoluznt s u r  jasps soiit re l~ t ivemei i t  plus r iches  en 

calcium e t  en f e r .  Cela s e  t r adu i t  d ' a i l l e u r s  pcr une assez boïme s t ruc tu re  

d'ensemble e t  1 'ai?pcu*i t i on  de nombreuses concré tioim ferrugineuses, qui d m s  

cer ta ins  cas s e  soudent pour former un horizon cuircissé diff ici lement  péné- 

t rable .  L'zsboridance de ces concrétions  ins si que 12 profond;..ur de 1 'horizon 

cuirassé conditionnera l a  vocation cu l t~z ra l c  de ces sols .  

Les recouvïerùu:its linonevx voient dans ca r t a ins  c38 l eu r s  possibi- 

l i t é s  d ' u t i l i s z t l o n  l i a i t é e s  par l a  preeence d'un horizon grtiveleux, plus ou 

moins riche en concrétions à so ins  de 60 c n s r  la  mmifes ta t ion  périodique 

de processus hydronorphes t r è s  préju6iciables  au développe~ent  de la  rhizosphè- 

re.  La médiocrité de l i t  s t ruc ture ,  t r è s  souvent lLclellaire en surface,  e s t  

confirmée pc.r llemplaceuent des points f igurcitifs (1s - K) reportés  s u r  l e  

graphique ci- joint ,  

B - F e r t i l i t é  ac tue l le  : 

G )  Domlées analytiques : 

La f e r t i l i t é  ac tue l l e  e s t  l i é e  d'une par t  à des CO-nditions 

extrinsèques (degré d ' érosion - degré d 'exploi tat ion)  , e t  d. ' autre  part  à 

certaines carac tér i s t iques  analytiques des liorizons superf i .c iels  t e l l e s  que 

teneur en matière orgaiique, en élénents  minéraux, pH. 



iious dvcins consi@& duls  l e  'Cbled~. ci-dessous l e s  r6sultil.i;~ .3Ilzaly- 

t iques r e l a t i f s  à la f r zc t ion  f i n e  des horizons sumiciels (0-1 5 cm) des ty- 

pes de s o l s  l e s  plus r é p m d ~ ~ s  : 

1 )famille sur sé r i c i to sch i s t e s  : Sér ie  sms rnicroc:olluvium superf ic ie l .  

2 ) ~ a n i l l e  s u r  micuschistes : Sér ie  sans znicrocoll~~vium superf ic ie l .  

3)Série des so l s  fortement concré tionnés 

4)Série des s o l s  non graveleux da 1 '*itacora 

(Sous s é r i e  à hydronorphie de 

Les p ro f i l s  auxquels il e s t  f , i t  référence sont  l e s  suivants  : 

1 )  JBO 6 - 8 - 10 - 11 - 14 - 17 

2) JBO 18 - 19 - 22 - 30 

3) J B O 2 - 3  

4) JBO 20 - 23 - 27 

Nous avons nientionné l e s  l imi tes  des i n t e r v d l e s  de varizt ion.  

! 1 2 3 4 ! 
! i ! 
! . -- 
! Natière o r g d q u e  $ : 1 ,3 - 4 2 : 1 ,5 - 3,8 : 0,6 - 1,6 : 0,5 - 0,8 ! 

, ! Azote7o0 : 0,5 - 1 ,4  : 0,s  - 1,6 : 0,3 - 0,6 : 0,25 - 0,4 ! 
! ! 
! . ! 
! P205 t o t a l  $0 : 0,4 - 0,6 : 0,4 - 0,6 : 0,3 - O, 45 : 0,lO - 0,15 ! 
! assimilable (ppn) : tr. - 5 : 2 - 6 . . 2 : tr. - 2 ! 
1 -*. - ! 
! ! 
! $-I eau : 5,1  - 5,9 : 5,4  - 5,9 : 5,G - 6, 3 : 4,ï - 5,5 ! 
! ----- ! 
! 

Bases échdngeablas ! 
I 

ncq 70 
! 

I ! 
! Ca : 1,7 - 5,l : 1,8 - 5,C : 1,2 - 3,3 : 0,l - 0,5 1 
t Mg : 0,7 - 2,9 : 0,6 - 1,7 : 1 ,O : 0,2 - r3,4 ! 
! K 

r) 
: 0,10 - 0,15 : 0,05 - 0 ,2 j  : tr. - 0,15 : tr. - 0,05 ! 

! Na : C,05 - G,20 : 0,05 - 0,%9 : 0,05 O, L5 ! 
! S : 2,6 - 7,O : 2,6 - 7,O : 2,2 - 4,s : 0,3 - 2 , l  ! 
! T *, : 3 9 5  - 9,7 : 4,7 - 9,2 : 3,7 - 5,6 : '1 4 '1 7 1 
! . ..- 

1 - 
1 ! 
! Suses t o t a l e s  meq ;O : ( ~ 9 0  19) : ( D O  22) : : (&O 23-27) ! 
! Ca : 5,9 . . 6,35 . : O,$ - 0,8 ! 
! @ 1 ,4 4,8G . : 0 , 6 - 2 , Z  ! 
1 K 3,7 . 4 ,Os : 0 , 8 - 1 , 1  ! 
1 Na 0.25 0.05 O,@ I 



L1exanen de ces quelques r é su l t a t s  n0t.s nontre quc l e s  f rac t ions  

f i n e s  des horizons superf ic ie ls  de ccv d i f f é r e n b  types de so l s  sor-t t r è s  i ï~é-  - 
galenent pourvus en éliments n u t r i t i f s  : teneurs nédiocres à moyennes pour 

l e s  sé r i e s  1 e t  2 ; médiocres pour l a  s é r i e  3 ; mduvLbises pour 1; sé r i e  4. 

Les seules caractér is t iques comunes concernent : 

- l ' a c i d i t é  (pH généralement con~pris en t re  5 e t  6)  - la fa ib lesse  des t a u  de po tas s iw  échùngeables, z lo r s  que l e s  

m a t é r i s u  or ig ine ls  des sé r i e s  1 2 e t  4 contiennent des quanti tés  importantes 

d'dléments n i c ~ c é s .  

Certes, s i  l ' o n  exprine l e s  r é su l t a t s  en % d_e s o l  en place, on assis- 

t e  à un regroupement dcs ch i f f r e s  analyticiues à un niveau extrenement bas. 

Toutefois, si ce t t e  richesse chinique p~:r  unitd de volume e s t  équivaleiite il 

n'en e s t  pas forcénent de n6me de la  f e r t i l i t é  q ~ u  déplid étroi tedent  d 'au t res  

facteurs  t a n t  physiques que biologiques. 

L'exmon des p r o f i l s  cu l turmx des s o l s  graveleux nous montre en ef- 

f e t  que l e s  radice l les  parviennent à s ' insinuer  ent re  l e s  graviers ,  qui, s ' i ls 

s'opposent à l tétalemdnt des systèmes rdcinaires ,  contribuent Fr leu r  pré- 

sence à m i n t e n i r  d a 8  l e s  horizons de surface des conditions physiques de 

milieu, favorables à l ' a c t i v i t é  biologique. De plus, l l inportùnce re la t ive  

du complexe absorbant do la  f r ac t ion  f ine  favorise l 'agrégat ion des éléments 

f i n s  ; ce la  explique peut-être partiellement 1~ conposition g rau lo rd t r ique  de 

la  t e r r e  érodée, à d o n i w t e  sable c t  limon gross ier  ; il a é té  dénont- d en 

er^îet que sur des s o l s  s tables ,  llentcrafnenent par 12s ezux de ruissellement 

po r t a i t  principalement sur l e s  fractioiis g rau lané t r iques  l e s  plus grossières.  

(co~m~iu - Q ~ T I N )  

Dans l e s  horizoLm superf ic ie ls  des s o l s  non graveleux y-r contre, la 

s t ruc ture  1amell;ire en entravant la, c i rcula t ion  de l ' eau  d3ns 16 seas ver t i -  

c a l ,  fzvorise l e  dévelop~enent périodique de conditions réductr ices,  qui f r e i -  

nent quelque peu l ' a c t i v i t é  biologique. 

Ces quelques r é su l t a t s  nous montrent donc que si la  f e r t i l i t é  ac- 

t u e l l e  e s t  assez homogène, l e s  f acu l t e s  de régénbat ion ,  qu i  sont surtout  fonc- 

t i on  de l l é t z t  du complexe ~ b s o r b a t  e t  da l a  richeôse clu matériau or ig ine l ,  

seront plus grLuides sur so l s  grdvelcux B v o l w t  s u r  sch i s t e  ou sur jaspe, que 

sur so l s  non graveleux évoluent s u r  nappe de recouvrement. 



. b) Do~zr6as c,.?.c~orniques 
L1enqu&te agronomique ~e i l é e  en 1961, par Xonsieur G I ~ l i r i I f l ,  nous e 

apporté des renseignements précis  sur l e s  modes d l e x p l o i t ~ ~ t i o n  e t  l e s  poteil- 

t i a l i t é s  de production des s o l s  de Boukombé. 

Dans c e t t e  zone où coexistent un p e t i t  é l e v q e  e t  une agr icu l ture  

essentiellement axés sur l e s  produits v i v r i e r s ,  l e s  cxploi tct ions de type 

llfamilinl r e s t r e i n t f 1  sont t r è s  dispersées. 95 $ des surfaces cul t ivdes sont 

réservées au N i l  - Sorgho (50 y;), 2u Fonio (3) ';j), au Boandzou (1 5 $) . D'au- 

t r e s  cu l tures  d 'appoint t e l l e s  que iirachides, Ignanes , Iiaricots,  iiiz complè- 

t e n t  le ganne des spéculations dont le  grande diversi-Lé vz.ri6tale réduit  en 

par t ie  l e s  r isques de mauvaise récol te ,  dus aux aléirs cliinatiques. 

Les t e r r e s  sont exploi tées  jusqu'a 6pism:le-t du s o l  : l a  p&riodi.ci- 

t é  de nise en juchèrc e s t  de 8, 10 ans ; l a  durée des jaclièrcs excède rarement 

5 ms. Hormis l e  fonio, fréquemieli'c sen6 p lb t  e t  llIgnû.rie repiqué sur butte ,  

l e s  plantes v iv r i è re s  sont cultivSes s u r  billolis. 

Les rendenelits, fonction di1 type de s o l ,  de l z  :jli..ce &.LIS 1 '~ ,~ . ;0 l e -  

ment, de la  densi té  de semis, des var ié tés  e t  surtout  des cc?,r;.e-Y6:c%s'cigue3 plx- 

viomktriques, ont é t é  el1 1960, (aimée favorable du point de vv.e pluvioi?et;rie) ; 

i~Ii 1 650 kgs/ha Xarico'cs 700 @s/la 

Sorgho 580 lgs/ha. Kiz padd-y 700 kgs/ha 

goni0 340 kgs/ha .iiruciîide (coques) 600 ks/hci 

Voandzou 1200 &s/& Ign~inc (tubercule3 f rLlis)  1 2000 kgs/ha 

sn  vuleur absolue, ccs rc-idements sont nédiocres à Îu ib les .  ibis 

compte tenu da degré de sur' exploitatioil  des t e r r e s ,  i ls  sont 2.~528 correc ts  

e t  témoignent de 1 'existence d 'tui natér iau  o r ig ine l  assez riche. 



L'érosion qui se  u i f e s t e  ddns l u  &,$on de Boukonbé e s t  essentiel-  

lement hydrique. Les deux formes classiques de l ' é ros ion  sont i c i  représentées 

e t  t r é s  souvent associées. 

L'érosion en w j p e  sév i t  sur tout  l e  secteur  mis plus p r t i c u l i b  

rement sur l e s  grcads g lac i s  s i t u é s  à l'Ouest de Ir? route de Tcrnguiéta e t  au 

piedmoat de l lALtscors .  

L'érosion en ravine t r a c h e  de Iaçon spec tacu ld re  12s dép8ts l i m o -  

neux peu graveleux e t  p u  concrétiolii~és , au Nord ù t  en bordure de l a  Kouenisso . 
Les 2.utri.s f o m s  dt6rosion (érosion en iuppe ruvinante - érosion 

en r igoles)  qui sont pcrrfois v i s ib l e s  cru v o i s i i ~ g e  des t8 t e s  de m r i g o t  n'ont 

qu'une extension réduite.  

1 &sion enAappe : 

Pour q u ' i l  y a i t  érosion, il e s t  nécsssaire que l u  v i tesse  de l a  la- 

me d'eau qui r u i s s î l l e  at teigne a i e  ccrtaine valeur c r i t i que ,  l imi te  infkrieure 

de Ici v i t e s se  d i t e  "érosive1'. 

Le coeff icient  ------ de ruissellement e s t  l i é  aux poss ib i l i t é s  d ' i n f i l t r a -  

tien, clles-memes fonctions d i r ec te s  ou indi rec tes  des cariictkristic;ues du pro- 

f i l ,  de 1s il-.turc? des précipi tat ions e t  du cou-~er t  vég6tal ; l a  v i tesse  de 

ruissel lenent ,  à la puilte inotrice ; Il;'éroison propremeiit di te ,& laIfforce vivel1 

de llerLu qui r u i s s e l l e  à wle vi ieose supérieure à la v i t e s s i  cr i t ique.  

L1mzlyse rapidd des conditions écologiques locùles r6vèle : 

- la coexistence de s o l s  non graveleux à s t i - c t ~ m  nédiocre ( l a e l -  

l a i r e  d a s  l c s  horizons d.. surf~lce ,  polyédrique peu dévela i ~ é e  cil -profondeur) 

e t  de so l s  à horisons superf ic ie ls  graveleux, à bon d r d i n ~ g e  iriterne, repo- 

sxt  s u r  des horizons dl;ltération comp-cts e t  inperméubles. 

- un pourcoiltage relztivement r e s t r e i n t  de pluies  fortement érosives . 
- l'absence quasi t o t a l e  d'un couvort végétal  protecteur en début de 

sikison des pluies.  



- m e  prédominmce de pentes à pourcentage compris e z t r e  2 e t  4 70, 
dont l a  longueur excède rtzrement 300 ri. 

Los conditions gén6rslcs (pluviométrie) l imi ten t  l ' é ros ion  n o m l e  

h des villeurs voisines de 1 600 t /b2/an ,  considérées corne f a i b l e  à moyenne 

à l 'échelon de l 'Afrique de l 'Ouest ; mais l e s  condi-Lions pa r t i cu l i è re s  (cou- 

v e r t  végétal  - risquent de l ' a ccé lé re r  d~~igereusenent .  

2 O  Erosion e n  ravines : 

Visible  en bordure dos lits mineurs des grands nar igots ,  e l l e  f a i t  

in te rveni r  des n6caisriles assez différents .  Le découpuge v e r t i c a l  des d é s t s  

limoneux rksul te  d'un sapemeiit des pa r t i e s  basses, qui peut é t r e  d'origine ex- 

terne (act ion du courmt  s u r  l e s  r ives  concaves du n3,rigot), ou i a t e rne  (écou- 

lement hypodermique provoquant la f o m t i o n  de cavi tés  souterrcines)  ; l e  dé- 

séquil ibre des pdr t ies  supérieures va sfcccentuant  juaqu'ë l'cffandremiint par 

soutirage au vide. 

Cette f o m e  d'érosion t r è s  npectaculaire a déjà rendu incu l t e  sinon 

d i f f i c i l c m n t  exploitable 1 Yb des so l s  du secteur.  

B - - - - s p c t  quant i ta t i f  - -- 

1) Résultats obtenus su r  e- . rcel les  exli0rimentales en 1961 : 

a) Pluviométrie : 

En 1 961 , nous avons cmeg i s t r é  une phvionlétric t o t u l e  dc- 875 mm, 

(moyenne générele à Bodcombé - Résidence : 1100 m) ; un nombre de jours dû 

pluics  kgal à 8 j (moyenne générale 87). 

y Bépart i t ion pluvionétrique mensuelle ( p a c e l l c s  dlQrosion)  



* Distribution Fr  mois des aversds enregistrées : 

Il n'y a pas eu d'averses su.p&rieures à 42 mm. 

* Pluies  érosive^^^ (ayant donné l ieu  à un entrainenent de terre) .  

3 F P I .  B : J  : J i  5 ;  O : N  D :.i'O!IU : 

: I I  3 7 5 : 7 1  : : 24 : 

Nombre de pluies érosives 
--iiii-i----ii-irr---- = - 24 = 28 $ 
Nombre d'averses en r~g i s t r ée s  84 

* Intensit6s : 

Les plus for tes  intensités enregistrées ont eté l e s  suivantes : 

(qumti té  naimale d'eau tonbée en un 1/4 d'heure) 

- l e  28/6/61 18 mm so i t  une intensité horaire de 72 mm 

- l e  5/7/61 19 mm II II 11 I I  " 76 mm 

Il n'y aut que 5 autres pluies dont l ' in tens i té  horaire n i t  é té  

supérieure à 60 mm. 

L'année pluvioné trique 61 e s t  donc caractérisée par une pluv iod t r ic  

globale fiiible, une r é p x t i t i o n  des plui;;.s bien étalée,  des intensités pluvio- 

métriques ~îûyei~lcs ( in tensi té  journalière théorique 875 = mp la moyen- T3 
no é t a t  égale à 12,6 mm ; intensité horaire>60 mm pour 7 averses.) 

b) Ruissellement : 
------u 

- ~ v m t  d'exposer l e s  résul ta ts  e t  de teriter une interprétat ion,  il 

e s t  bon de rappeler que l e  disposit if  exp4rine;ltcil 1960, qui conportüit 5 p+ 
cel les  d ' i d g a l e s  longueurs, a é té  considérablement modifié . En 1 961 , toutes 

l e s  parcclles ont une superficie de 250 n2 (41,60 x 6). Le déplacenent de la 



s t a t i o n  météorologique qui occupAit en 1960, l e  prolongenient mont  de l a  Fr- 
c e l l e  1 ,  ü nécessi té  un cer ta in  nombre de p e t i t s  travt.;ux de te r rassem~nt  ; 

de ce f a i t ,  l e s  résult.:ts obteiius s u r  ce t t e  pcircellc>, ûvjnt que ne soient  mi- 

ses  en place l e s  cul tures 61, n2 peuvent 6 t r e  p r i s  en considération. 
* Tdbleau r e s w n t  l e s  coractéristiqv.es essent ie l les  des expérimenta- 

t ions  60 e t  61 : 

: Longueur des p u c e l l e s  : Préparation du s o l  : Cultures pratiquées : 

. . 
: P l  : 20.85 : 41,60 : grzttt--ge : ~i l lons / / cn :  Ponio : N i l  

P2 1 41,60 grattiige :labour 20 cm: ..irachide j l i l  ( b  plat) 
' 31,60 

: P3 : : 41.60 s grat tage : ~i l lons / / cn :  Fmio  : .:,rachide : 

P4 : 41,60 : Billonnage : grettage sorgho . Fonio : 
41,50 . 

P 5  : : 41,60 : grat tage : grat tage : Fonio : Fonio : 

Pente moyenne : 5.68 7: (vale.ms extrema 3,58 e t  3,75 3) 
Dénivellée : 1,50 m. 

Résultats : --- 
* Coeif ic ier i t  de ruissel lenent  rrioyen aïmuel : 

Pl P2 P3 P4 P5 

2 11,7 5,7 4,1 8 9 8  

Des volumes d ' c m  import&its ont Cté r e c u e i l l i s  d m  l e s  cuves en 

juin : - 3.3 m 3  pour une pluie de 37 mm (durée 1 hi10 ') 

- 3 m3 pour une pluie de 19 mm (durée 25') 

Dans ce dcrnier  cas, on e s t  en d r o i t  de se  demiinder, si l e s  n o m s  

;idoptées p o u  l a  construction des banquettes of f rent  un coeff ic ient  de sécuri- 

t é  su f f i s~n i ; .  Les banquetJ~es ont é t é  crilcul6es do façon à pouvoir supporter m 

débi t  an bout de banquette de 0,48 m3/sec. Voyons, comste tenu des données qui 

auraient  pu oe r é a l i s e r  l o r s  de l a  pluie de 19 mm ci-dessus (ruissellement de 

3 m3 en 25' pou une parcel le  de 250 n2, sur une pente de 3,5 %), quelle peut 

e t r e  l a  longueur mimm de banquette, au delà de laquel le  des d8güts impor- 

t a n t s  risquent do se produire. 



I l  s ' a g i t  d'évacuer pour 1 k, 120 m3 en 25', s o i t ,  0,08 m 3  seconda. 
I I  La banquette pernst donc l'évacuation de l ' eau  qui ru i s se l l e  sur  une superficie 

do 6 ha. Pour une pente de 3,5 ?O, l a  distace sépzrant 2 banquettes successic 

ves étant  de 40 m, 1s 10-wsur  mzximum théorique adnissible que l 'on  aura i t  

pu donne2 aux bmquettes en 1961 , auraient donc Bté de 1500 m. O r  en f a i t ,  

on ne donne j m ~ i s  aux banquettes de longueur supérieure à 400 m, si  l e s  eaux 

drüinées l a  pi.rcourent dans une mene direction, ou 800 m d m  l e  cils où l e  : : G a 

partage des ea-ux e s t  r éa l i sé  dans deux directions opposées. Le coefficient  

de sécuri té  seablé donc suffisant .  
~ e t ' ; c . l c ; ~ ; ; ~ ~ ~ i i . -  , , 1 -  :: ,:71&!.~: d ~ .  I t é y ~ a a t i ~ n  

 ON c, . .?~;  2 :r ~ G Ç  d6ver~0ll;s. I):;ri~ l e  Y ec tu;l1* y;.c:;:.:;ects, ;?QU2 ;;vi):13 ci~i~st<~. '~é 

s & s t  iJc;=:iùle ZL,  t r ~ c ~ v ~ : p  ulle .di;.l;,t:its .iqYc 6.; (t.lv&rnl; irs ;-,at&ls 2 

1 lx8sJi; I - , ~  3.<.; route B G ~ c o ~ ~ ~ ~  - .  aïlL,,besth ( p ' ~ i t 3  . t : ~ , : . ~ . r ; ~ ~ ) ,  il n'en c z t  p: .s dc 

aE:e à _llO.~cgt 6,. b-i;,: &;t;. : ~ ~ ~ ~ e  e t  y,>..s i)..ir.iiculièronc>.~ c.:: b: .z::::,.?A-d' du  ri- 
. . ~ 3 3  KctrL:,2:..~d.:a~, .-l::Lzl rLl:c 1,. i)&'.i't i e  Gues t du graiid g lac is  gravil lornaire . 

Ces assertions, fondées sur des observations de t e r r ~ i n  e t  sur 

l'examen des  photos aeriennes scront peut&tre démailties P r  lldtablissemant 

d'un levé topographique détail18 ; toutefois en son absence, nous avons jugé 

u t i l e  de soulcvsr ce problème, dont l a  résolctioii doit  précéder de façon im- 

pérative 1 ' m é n ~ e m e n t  des banquettes , 

* Coefficient de ru issa l lemnt  moyen par périodes : 

Période 1 : Du dobut de la saison des pluies jv.squ'ùux premier8 tra- 

vaux de préparation du s o l  intéressant  l e s  p.scel les 4 e t  5 (23/5/61). 

Période 2 : Du 23/5/61 au 3/6/61, t r a v a i l  relcstivement profond sus 

P2 l e  29/5/61. (labour sur 20 cm) Billonnage sur Pl l e  3/6/61 

Période 2 : Du 3/6/61 au 15/6/61 ; 15/6/61 , bi1ionnig-e sur P3. 

Période 4 : Du 1 5/6/61 au 21 /6/61 ; 

Période 5 : Du 21/6/61 eu 11/7/61 ; 1 1/7/61 , date d ' interruption 

des pluies drosives. 

PérioQe 6 : Du 1 1/7/61 à l a  f i n  de l a  scison des pluies (25/$0/61) 

(Reprise de8 pluies érosives l e  5/9/61) 



--YI_. .-_1_1 -------- - - - -  --*------------..-- - -- 
P L . r c G l l ~ 3  i . . . . 

I : Pl : P2 : P3 : P4 : P5 :: Rmax. 
liombre Nombre 

. O  
de Pe de P t  . . . 

.Périodes . . . . 
-* _L- - I_-- -- - - ----------a .. - .-- - 1 II- ---- ̂- - -- . . . . . : : 74 70 sur  P5 : 

a Tl : 6,3 : 12 : 19 : 1 , 4  19 :: le16/5/61 : 3 : 11 : 27 : 
i :: PG7bk ' I=? : . . - -  - -  -- - -  - - . -  *.,- .,,, '. --.- .- -2.- - , , L ' ~ , - - - - ' - , -  

: #--------O 0 .  0 .  . . " .. -.-----WU 

. a . . . . . . S .  
O .  : : 40 "/ou P3 : 

12 : 9 , 5 : :  11 :: 23 :: 1,3 : 6 , 7 : :  le30/5/61 : 3 : 6 : 50 : . . . . o. . . . . . . :: P d 7  146 : .- T.. . . a .  . . . . 0 .  
. . 

-p.-.---. 
. . 

C .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :: 63 7s sur P2 : 
T.3 : 0,6 : 38 :: 30 :: 3 : 27 :: le5/6/81 : 1 : 2  5 0 :  

0 .  . . 0 .  
O .  :: Pelg I=52 : : . .--W. . . . . . . . . . . . . . . : : 48 % s u  P2 : . 

T4 : 1 : 39 : 3 ,6 : :  3 , 2 :  17 :: le20/6/61 : 2 : 3 : 66 : 
: : P=31 1=64 : 

* . . . . 
--.- . . . . 

: : 36 70 sur P4 : 
T 5  : 1 , 2 :  19 : 1 , 8 :  13 : $6 :: le28/6/61 : 7 : 10 : 70 : . :: ~ = 3 7  1=72 : -. 0 .  . -- ---.- 

t . . . . 
: : 7 @ sur  P2 : 

T6 : 0,J : 2 : 0,2 : 0,06 : 0 1  :: l e  21/9/61 : 8 : 51 : 15 : 
: : Pz24 140 : 

NUTA : & double trait correspond à l a  date de mise en place d.es cultures. - 
Ce tableau met en evidence l ' influence que peut âvoir sur l e  ruis- 1- 

* l e  node de prépaiddJ~=nn ~ ~ ~ - o ~  

- de l'année précédente : 

La comparaison P4 - P5 durôat la période Tl, f a i t  r essor t i r  l lac-  

t ion favord'ole du billonnage de 1 'aim6e prdcédente. 

- de l'année en cours t 

sur Pl e t  P3, l e  billonnage fai t  tomber l e  coefficient de ruissel- 

lement B des valeurs trks basses (0,s  - 3,6). 



sur P2, un t rava i l  profond (enfouissenent de Phosphate tr icalcique),  

précédant l a  mise en plzce d'une culture de m i l  à plat ,  s ' i l  favorise quelque 

peu l a  pénétration des ~remières  pluies, ( l a  pluie du 30/5/61, consécutive B 

ce labour n'a pratiquement pas ruisselEe : 7 : O ) ,  n'a pas d'arrihre action fa- 

vorable (R = 63 70 lo r s  de la pluie du 5/6/61). 

* La nature des précipit-~iiqps : 

Plus que l e  volume globzl des averses, ce sont l es  intensités ins- 

tantanéos les  plus fo r tes  qui déclenchent l e s  ph6noraènes de ruissellement l e s  

plus spec t~~cula i res  : à l a  pluie du 16/5/61 , de 7 mm, correspond un ruisselle- 

ment m;rximun de 7.1. % sur P5. 

* L'influence du couvert végétal : 

Lors de l a  phcse Tb, ( f i n  du cycle végétatif),  l e s  ruissellemt3nts 

enregistrés sont négligeables. 

c) Quantités de t e r re  en t rahée  : 
------_1------1 

Déterminées systématiquenent après chcrque averse, e l l e s  sont 

précisées d m  l e  tablezu V,  a r t iculé  de l a  meme façon que l e  tableau prhé-  

dent. El les  sont exprinées en @ha de t c r re  sèche. Nous avons néglig6 l e s  

décimales. 

h s  quantités de terre  entr&éec sont fonction : 

* de l a  nature des précipi ts t iom,  plus particulièrement du produit P x 1. 

* des travaux de préparation du s o l  f l e  t rava i l  du so l  en détruisant les  

agrégats des horizons de surface rend l e  s o l  beaucoup plus susceptible 3 lté- 

rosion. S i  l e  trüvdil  e s t  superficiel  (grattage), l~accroissement re la t i f  de 

perte en t e r re  e s t  assez fa ible  (comparaison P3 - P5 ; phase Tl - T2 - ~ 3 . )  
S ' i l  e s t  profond, l es  pertes sont coi?siddrables. La cornplraison du conporte- 

ment des parcelles P2 e t  P5 e s t  à ce suje t  t r è s  significative : avmt  que ne 

cornencent l c s  travaux de préparation du so l ,  l e s  pertes en t e r re  sont iden- 

tiques Tl ) . Par l a  sui te  (phuse T2 e t  ~ 3 ) ,  e l l e s  sont nettement p l w  

importantes en P2. Il est 2. noter également, que lo rs  de l a  phase T2, a i  l e  

coefficient de missellement e s t  moindre sur P? que sur P?, l a  quantité de 

terre  entrdnée e s t  double. 



Parcelles : 
!.:&mm : Pl P2 . P3 : p.:, P5 j T0T.I. f 

. 
cnregis t r é  

b 
Périodes . 

: 237 &/ha sur P3 : 
: 130 : 252 : 376 : 108 : 271 : 11j7 : l e  3c;/-!/61 . Pz-:7 I=48 . .-- - .. - ---- --- -. - . --. . . . . -A--_- -A. . . . . . . a. * 0 e e - .  : Q kg/ha sur P2 e t  1'5 : 

T2 : 26 :: i'i6 :: 78 :: 29 : 111 : 420 : l e  30/5/61 . . . . . . . . . . . . P d 7  1 5 6  .. . . . . . s . . = -  _ -  - -- . . . . . . . . . . . . . . . . : 255 &ha sur P2 : 
T3 r 5 : 255 :: 66 :: 21 : 79 : 426 : l e  5/6/61 . . . . . . . Pz19 1 3 2  . . . . .- . . . . . * - = - .- , - - -.. -_.- ___^_- 

: 174 &/ha sur  P2 : 
: 5 : 181 : 21 : 8 : 62 : 277 : l e  20/6/61 

: 4 

: : 121 k,g/ha. sur  P2 : 
T5 : 22 3 8 4  : 59 : 71 1 3 2  : 668 : l e  2ô/6/61 

Pz37 I=72 . . 
: 1s 

t 15 &ha sur P2 
T6 : 16 : 47 : 16 : 10 : 14 : 103 : l e  5/9/61 

t P=l9 1 4 4  
* 

2 
Total : 204 . : 1295 616 247 669 3031 

par parcelle ; - . - 
7 

- - - - - - - - - . . 
Ces phénomèiies peuvent se résumer a ins i  : à ruissellement équivalent 

les pertes en te r re  sont beaucoup plus importa tes  sur y r c e l l c  qui vient dl&- 

t r e  travdil lée ; plus l e  t r a v a l  e s t  profond, plus l e s  pertes sont élevées. 

Le billonnagc réduit considérablenent l e s  pertes en terre  (PI à p r̂- 

tir de T3 ; P3 à wtir de ~ 4 ) .  Le billonnage de l'année précédente s'avèro 

encore t r é s  ef f icczee ( ~ 4 ) .  



* du degré de couverture végétale : 

Les entrafnemcnts de t e r re  sont maxinum en début de saison des pluies. 

Le ddveloppement des plantes cultivées réduit l e  pouvoir destructeur des gout- 

t e s  de pluie (e f fe t  " ~ ~ l z s h ~ ) .  La conservation de l a  structure agrégée l imite 

l e s  entrafnements de t e r re  par l e s  eaux ds ruissellement, e l l e s - h s  réduites 

(phase ~ 6 ) .  

Les conditions dam lesquelles ont été effectués l e s  prélbvements 

de boue pour amlyses étant assez ml définies, l e s  résul ta ts  consignés dam 

l e  tableau ci-des~ous, ne sont que des "ordres de g r u n d e ~ r s ~ ~ ,  d'autant plus que 

parfois, l e s  prises de t e r re  étaient  t rés  faibles.  

Les malyses n'ont porté que sur l a  grmulonétrie, la matière orga- 

nique, l e  phosphore e t  l e  pH. 

Composition moyenne des dépôts r e l a t i f s  à claque parcelle 

.. - .- - *.. - -UII ..CI " .  - 
4 : Pl ; P2 

. 
: Argile : 8 : 1 0 : 6 : 8 : 7 :  
: Linon f i n  : 14 : 18 : 10 : 18 : 14 : 
:Limongrossier : 11 : 20 : 12 : 12 : 10 : 
: Sable f i n  : 21 : 18 : 16 : 16 : 14 : 
: Sable grossier : 42 : 29 : 52 : 41 : 51 : . 
: Mat. org. : 3,7 : 4,6 : 4,2 : 3,O : 4,1 1 

-- 
: .Azote : 0,15 : 0.12 : 0,13 : 0,13 : 0,16 : 

Les dépôts recuei l l i s  d m  les  cuves de l a  parcelle 2, soumise à un 

t ravai l  profond, sont l e s  plus fins e t  l e s  plus riches en éléments organiquee. 

Les teneurs élevées en PZ05 sont dues au lessivage du Phosphate I'ricdlcique. 

La composition g~anulon6trique du matériau érod8 f a i t  r e s so r t i r  une 

teneur en éléments f i n s  légèrement supérieure 8 ce l le  du so l  originel ,  mais 

toujours inférieur& 30 7;. Les teneurs en matière organique sont par contre 



nettement superiewes (4 70 en iloyenno coiit-re 1,8 $). Cette perte qui se chif- 

f re  pour la. parcelle 2 à 50 kgs/kw, es t  cive pour des horizons superficiels 

qui ont un corn~lexo absorbant presque essentielleaent organique. 

Les teneurs en piasphore e t  en azote Qv,~:uées sur  les  parcelles qi=i 

n'ont p+m reçu dlengrdis, sont legèrement supérieures h cel les  du so l  originel  

(0,6 Y@ contre O,45 y@ p a r  l e  phosphore - 1,2 $O contre 0,9 $O po-.r l 'azote). 

La d é t e d a t i o n  systématique du pEI eau, nous l e  nontre presque tou- 

jours compris entre 7 e t  8. L1entrafnement des cvtiona ;lcelins e t  alcalino- 

terreux e s t  donc égal~ment i i i~porta t .  

2) Comp-aison avec l e s  résul ta ts  1180 : - ----.--------------------PI 

Les conditioris d'expérimentation .5t .nt d,=sez dilferentes en 60 e t  61, 

(durée des observatiom - superf i c i c  des p-rcelles expérimentales) la conf ront'i- 

t ion des résul ta ts  e s t  sùns doute discutable, cuis néamoins u t i l e .  

* Données gSnéralss : 

. . Nombre de pluies : 
:P (mm) : 1 j : ~ c / ~ t  $bio:~e/~t /O:  

: (1)  : 
avec p h76O ,m : 

(1) à p ~ r t i r  de Juin ( ~ ~ o ~ u e  B laquella comienchrent l es  nesures 

en 1 960). 

Il semble donc que l e s  gonditians .3luviométri .e~ a ient  été moinB 

s6vbi-c~ en 1961 qu'en 1960 ; de plus, il es t  u t i l e  de souligner que l e  fac- 

teur so l  a jou6 en 1951 son r81e de "tanpon pluviométrique" plus favorable- 

ruelit qu'en 1960 : l a  saturation du so l  a é t é  plus rcremsnt a t t e in te ,  car le8 

pluies fweiit moins abondantes e t  mieux répartiea. 

S i  en 196(>, l e  U,u de ru i~8~el laaen t  maxbum enregistré a é té  de 

47 %, en 1961, en dé'mt de sAson de pluies, oiît é té  déteminés des taux su- 

périeurs à 50 $, znais pour des p l u e s  dc volme réduit (P = 7 e t  P = 18). 



* Hésultats p u  p,rcelle : 

a) ~iuiauoïiener~t (Y") 

1 960 : 4,3 11,4 i 3,7 3 ~ 5  i 
: h partir dc Juin : 

b) Erosion (@ha) 

1 %O 950 : 590 : 650 : 1570 1 : 790 : : h partir de Juin : : - :  . . 

N.B. : Le double t r a i t  correspond aux parcelles billonnées. 

S i  l'étude conparative des coefficients de ruissellement moyen qui 

portent sur des périodes différentes e s t  impossible, l'examen du tableau b )  

permet de conclure que les entraPnernents do terre ont été moins iraportants en 

1961. La parcclle P5, qui a subi les mhes traitements en 60 e t  61, a perdu . 

en 60, B partir de Juin, une quantité de terre équivalente LU t o t a l  61. 

L a  parcelle l a  plus érodée a perdu lléquivalent/ha do : 1295 K g e  en 

1961 ; 1569 Kgs en 1960 ( B  part i r  de ~ u i n ) .  

La qualit4 des matériaux entrainda es t  par contre sensiblement iden- 

tique . 



3) Conclpion : ----- 
Ces études 61, qui ont conf'irm6 en grande part ie l es  résul ts ts  obte- 

nus en 60, nous autorisent à émettre l es  conclusions suivantes : 

a) la susceptibil i té des sols à l 'érosion e s t  maximum en début de 

saison des pluies : entre l e  14 A v r i l  e t  l e  15 Juin 61, l es  2/3 de la quantité 

m u e l l e  de t e r re  érodée ont é t é  emportées. 

b) L'efficacité du billonnage dans l a  l u t t e  d i - d r o s i v e  e s t  B pré- 

sent démontrés de façon péremptoire : l es  quantités de terre  entrdnée aprbs l a  

mise en place des billons se réduisent en 1961 à : 48 kgs/ha sur Pl ; % irgs/ha 

sur P3, qumti tés  que l 'on peut considérer cornne négligeables. 

c) L'efficacité du billonnage e s t  eacore t rès  nette l'année suivan- 

t e  : les  pe.,tes en te r re  enregistrées en 61 sur P4, billonné cn 60, sont trée 

faibles (250 kgs/ha). Cette constatation revbt uno certaine importance, cûr 

e l l e  permet d'auggrer que la généralisation de cet t e  technique réduira l e s  

pertes en terre  sur jachère de deuxibme e t  pout gt re  dino de troisième année 

à des valeurs assez basses. 

d) Le t ravzi l  profond du eol dhcleiiche, cil culturc B pl&, me 6msion 

accélérée, qualitativement dangereuse, car 13 terre  entrafnée e s t  plus riche 

en matière organique e t  en éléments fins. iri;ai, ce t te  technique doit e l l e  

&re impérativement aesociée à la a ise  en place de billons cloisonnée. 

Les techniques de cornervation préconisées par PtAUCK .dws son rap 

port no 1 1 , restent  donc toujours valables, à savoir : 

a)  sur ~o~l.r~-1eux : 
Dénivellée vert icale entre bc.nquettea: 

O 
: Pente % : 2 3 3 . 5 :  4 5 :  . 
: Dénivellée cm: 125 : 140 : t50 : 1 6 ~  : 180 : . . 

- à condition que l e  billonnage suivmt les courbes de niveau 

so i t  généralisé. 

- à condition égalernent que s o i t  levée ltindéterrilination concor- 

nant les  possibi l i tés  d tu t i l i sa t ion  des déversoirs naturels à l'Ouest de la 

route de Tanguidta. S i  l e u  densité n'est pas suffisante, il faudra, s o i t  

comtruir& une séide de déversoirs a r t i f i c i e l s ,  s o i t  a c c d t r e  l e  diamétre 



mouillé des banquektes, so i t  réduire 1ù l u g e u r  des terrasses. Cette derLuère 

solution sa ra i t  à notre *vis préférable, car d a i s  1s zone gruveleuse Ouest, il 

e s t  frdquent d'observer e n  surface du so l  une a l t s m c e  dc banGbo gravelo~ises 

e t  non graveleuses, ces dernières correspondant b de microcolluviuns superfi- 

c i e l s  plus susoeptibles a l'érosion, 

b) so l s  non graveleux : 

Faute de données expérimelitales, nous adopterons p u r  l e  moment 

l e s  normes de l a  fo rmie  de b e r .  

Le programme 1 963devrait, à notre avis, &t re  axé sur  l e s  points 

suivmts : 

- Influence du billonnage des années précédentr r rous .5nchère. 

- Pro tection comparée d'une jachère non brûlée e t  d'une jachc-i! sou- 

mise à des feux pr: ococes 

- Action d'un bil10nni;g~ plus accentué que l e  billonnage local. 

- iluissellement en zone non graveleuse. 

Dé.tÛil du planing t 

zone graveleuse : 

Pl : jachère 2b année : ponr Liesurer l ' e f f icac i té  du billoiliwge de 

1961 , sous jachère non brQl6e. 

P2 : Jachère lere  année, non brûlée (1962 :sorgho sur billons). 

P3 : Arachide sur billons ; l e  billonridge sera précédé d'un labour 

profond (enfouissenent de 2hoephat.e tricalcique). Les billons seront plus 

larges e t  plus hauts que les  billons confectio-m6s par l e s  auCoc~itones, 

(1962, sorgho sur billons orientés dans l e  sens de l a  pente)- 

P4 : jachére 1 ore année, soumise à un feu précoce ; (1 962, arachide 

sur billons, ) 

P5 : ~ ~ r z c h i d e  sur billons (mdthode locale) - billonnage ~récéd6 d'un 

labour profond : enfouisserrent Ar  ';,i l.alciriue , (1 962, jachère $ plat). 

zone non graveleuse : 

brise en place de 2 p r c e l l e s  expérimeritales d'étude de l'érosion, à 

l ' E s t  de l a  Kouenisso , l'une avec des nomes infdrieures B cel les  de Ramer, 

l 'autre avec des nomes supSrieures. 

h ddclivité du terra in  &tant généralement comrjqe en*- 2 - ,  

on pourrait adopter l e s  dénivellées ver t icales  suivantes : (pour 2,5 $) 
Pa-celle 1 : 0,'70 (longueur 28 m) ; l'arcelle 2 : 0,533 (longueur 36 m) 



A - Généralités 

Les modes d'intervention seront fonction de 1~ d6clivité du terrain,  

de l a  nahire e t  de l ' in tens i té  des phénoméiies dtémsion, du type cle s o l  e t  

principalement de ses propriétés physiques. 

1 ) Principaux c r i t è res  - Significa-cion des syiboles u t i l i s é s  : 

a) Dbclivité : 

:i s i  p a s t  inférieur à 3 $. 
B si p es t  compris entre 3 e t  5 8 
C s i  p sst  coiopris entre 5 e t  15 ;J 

D s i  p e s t  supérieur à 15 $ 

b) Erosion : 

n : érosion en nappe nl : susceptibil i té  moyenne 

n 2 :  II élevée 

r : érosion en rûvine r l  : existerice de rdvines ( 2 ,, 

r2  : 1' ) 2 m  

c) Profondeur : 

P : pas de roche p u  ou pas al térée,  n i  de cuirasse à rooins de In 

p : pcts de roclie peu ou p s  al térée ,  n i  de cuirasse à noins de 40 CI! 

r : roche peu ou pas altérée ou cuirasse ii noins de 40 cn 

R : roche ou cuirasse aff leurmte  . 
d) Tcneur en Elénents grossiers ( g r a i e r s  - concrétions) 

G : part ie superieure du prof i l  riche sur  au moins 50 cm 

G2 : Pas ou peu d'éléments grossiers ii l a  partie supérieure du profi? 

lipparition d'un niveau riche entre 40 e t  120 cn. 

g : richesse noyenne (10 à 56 79)  

(g) : pauvre (moins de 1 0 70) 

e )  Drainage : 

(h) : moyennement drainé 

h : médiocreirient drainé 

H : ml drainé 



En fonction de ces c r i t è r e s ,  sous zvons dél imité  des secteurs  à l ' i n -  

t é r i e u r  desqqels l e s  mkthodes de conservation, de restc-turtltiori, a i n s i  que l e s  

vocations cu l tura les  seront bien définies .  

2) Tableau résunmt  l e s  carac tér i s t iques  doi d n a t e s  des principaux secteurs  
(c f .  ca r t e  d ' u t i l i s a t ion )  

! ! 
! Ibdelé : 3lénents  : Ivlise en ! 
1 Secteur i : Pente f Erosion Pmf. Drainage 

: gross iers  : valeur ! 
! I 

n i  
I : ~ub/hor izonta l  : A : : P : (h) : (g) : I 

! 1 f : r 2  : ! 
-------A --- - - --- -- - -  ..------ - -- -&P.. 

! n 2  ! 
! II : bas de pente : A : : P :  h G2 : I 

!- r 1 
-... . . --. ! 

! Dépression : A :  ! II1 thalweg à pente . 
f 

f a i b l e  ! - .-.- -~-.-.--..-. - - 

nul le  
! 

: P :  R : (g) : 1  

! 
P 

: possible 1  
1  

n l  ! I V :  Croup : A :  : p : (h) : g + 
! : Longues pentes : : r l  : 
1  

! 
! V : Collines basses : B : n 2 : P : h G 
1 t 
! . ! 
! V I  : Piedmont : C  n 2  p :  (h) : G ! 

! . . 1  . 
! V I 1  : Collines n 2  r : (h) : G . ! 
! 

.bordure de thalweg : - 1 - 
1  . ! 
! VI11 : Collines h u t e s  : D : n 2 : r : (h) : G :délicdte ! 
! ! 
f 

! Falaise : D :  
1 
! 

! IX : Blocs dé t r i t iquee  : : R :  :impossible ! 
b ! : Fond de rzvine : A : ! 

! ! 



B - Iléthodes de l u t t e  anti-érosive 

1 )  Secteurs où il e s t  inu t i l e  d'entreprendre des travaux de cornervation : 

- III : Zone hydromorphe : dépression N. W. - thal~reg à -ente longi- 

tudinale fa ib le  . 
- IX : iffleurernent de rociie ou de cuirûsse 

2) Secteurs à protéger contre l e s  feux : 

* à abando-mer au recru a b u s t i f  

- VI1 : Peti tes coll ines en bordure de l a  Koum@ou e t  de ses affluents 

* ou pourraient ê t r e  tentées ccrtcines p l a t a t i o n s  : 

- V I I I :  Collines hautes : tecks - .mogei3sus - Cassia Siaeez 

- VI : Colluvium caillouteux : au pied de l a  f a l a i s e  (bilan hydri- 

que plus favorable) : f r u i t i e r s  (manguier - anac-irdiwn - 
goyavier - certains î igviers)  . 

Ces pl.witations exigeraient toutefois des travaux complé~entaires : 

confection de pe t i t s  fossés de rétention pour l 'eau, de 30 CD de proiondew, 

disposés eil quinconce, d is tants  de 2 mètres environ, parallelenent a u  cou* 

bes de nive2.u. 

2)  Secteurs i n t é ~ e s s 6 s  par l a  raise en plûce d'àn aystèine anti-émsif  : 

CorSection de terrasses à lit en pente avec fossds d'interception 

e t  dtévacua$ion. 

* à la dénivellée D Ramer x 1.5 

- V : mécanisation possible 

- IV:  mécanisation rendue délicate p&r l a  présence fréquente de 

cuirasse sub-affleurante. 

Travaux conplénentaires : bil lons n o m u x  paral lèles aux courbes de niveau - 
Fossds d fa r r8 t  au pied des collines hautes. 



IntérBt du billonnage // cn généralisé : 

- - B6gul~1risition du rdgi:,u! des ~i;;ri@ta, p..r diraiilutioil du ruisselle 

ment e t  augnentation relat ive de llécoulement hypodernique. 

- - '%él ior~t ion du b i l m  hydrique e-L du pouvoir "tampon climatique 

des sols. 

- Suppression des fossés isohypses d'où r éd~c t ion  des pertes de su  - 
perficie cultivable. 

- Réduction des tsuvaux d 'entret ien des fossés. 

* A 1d déna11;ée D D e r  : 

- II : Travau;: compléijient~rcs : gros billons ou buttes cloisonnées 

// cn sauf dans l e s  part ies l e s  plus basses peu déclives (buttes) 

- 1 : Travaux complémntaires : 

- bil lon i~ornaï  // cn 

- ~ 'ossé  de dérivation en bordure des ravines : sa profondeur 

doit  Qtre de 50 à 60 cm, de façon qu ' i l  puisse intercepter e t  évacuer non seu- 

lement l e s  e a u  qui ru i s se l l e i~ t  m.is aussi l e s  eaux qui circulent dans l e  so l  

à 15 part ie supérieure de l'horizon d'accumulation 16gbreiilen-t concrétionné si- 

tué à des profondeurs voisines de 40 cm. 

- Boisement de l a  zone comprise entre ce fossé de dérivation c t  

l e  bord de l a  ravine. 

- iiemarque : 

Il f2.udrLit pour amih i l e r  complètement 1.2 régrecsion du 

front de certaines r ~ v i n e s ,  l u t t e r  ég-:lenent contre l e s  facteurs externes de 

formation (force vive des eaux cpi s'écoulent dans l es  lits de m-igot) . Le 
problème e s t  i c i  bc~ ,~coup  plus complexe e t  ne p u t  Qtre résolu ciue d a  l e  

cadre d'un aménagement de thalwegs (cas des ravines situées en boi-dure de 1s 

~~ouenisso) . 



1 ) -aéliorat&-ns_ -ordre dcanique : 

L1existenc~ de nombreux affleureuents d u s  l a  zone des  micaschiste^ 

ainsi que l'observation des premiers sondûges, qui avaient découvert des nori- 

zone graveleux dont l'épaisseur é t a i t  voisine de 15 à 20 cm, laissaient 21 pen- 

se r  qu ' i l  é t a i t  possible de =monter des é16ments f ins,  plus riches provenant 

de l'horizon d 'al tération par l a  simple action m é c d $ ~ s  d'un t r sva i l  profond 

du sol. 

La prospection des 5 0:,0 ha environ de sols  en plcrce é v o l w t  sur 

schistes, a pernis de constater que l e s  horizons superficiels graveleux de 

moins de 20 cm d 1 8 p ~ s s e u r  sont peu fréquents e t  se rencontmnt presque exclu- 

sivenent sur des pentes à pourcent%e assez élevé ()5 %). où ils ne recou- 

vrent que des roches schisteuses f~iblement cl térées.  

Le dépuillement systématique iies fiches ~orrespond~mt à 390 sondages 

effectués en zone graveleuse nous a montré que l e s  pourcent?-ges de sols  ayant 

un horizon g?aveleux d'épaisseur) 40 cm, comprise e n t ~  25 e t  40 cm, (25 cm 

Qtaient respectivement de 68 70, 18 72, 14 '/o. 

La technique d'mélioration consistmt à renonter des éitténents f ins  

provenûnt de l'horizon d 'al tération a donc un chanp dtsppliccttion assez limité. 

Toutefois, un t rava i l  profond sur 3C à 40 cm, m&me sur des s o l s  à 

horizons graveleux dlép;?isseur voisine de ;O cm, sans Lipporter une dmélioration 

spectaculaire de l a  f e r t i l i t é  actuelle, contribuera à brusaor des horisons 

r e l~ t iveuen t  plus riches en éléments f i n s  a t  en éléineiits ~linéraux, l'horizon. 

dt;~cumulûtion se situant fréquernnent entre 25 e t  40 cm (cf. JBO 62 e t  11 2). 

ne plus, il sera i t  possible d'accroftre l e  poifrcentage de te r re  fine en pro- 

cédant à un épierrage par t ie l ,  déjà pratiqué par endmit dzms la zone des m i -  

caschistes e t  sur colluvium caillouteux. 

Pour l e s  sols évoluant sur recouvrenent linoneux, un t r a v ~ i l  profond 

sera s m  doute moins rentable car ces sols  sont généralement plus lessivés. 

De toutes façons, ces né.i;hodes de mst3uration sensibles mis non 

spectaculdires, ne seront valables que dans l a  mesure où e l l e s  seront étroite-  

ion. ment ûssociées à des &thodes de conservnt' 



2) hél iora t ionsdlordrc  ph,ysico--1imique e t  biologique : 

Elles dev'roiit surtout viser: à reconstituer e t  à entretenir  un idveau 

hurtique correct car  l e s  réserves o r g ~ i q u e s  sont t r è s  f ~ i b i e s  ; de i h s ,  l e  c l i -  

mat e t  l a  surexploitction des ter res  sont favorables à une destruction accélérée. 

à corriger l ' ac id i té  . 
ren6âic.r h l a  cnrcnce native en phosphore 

a - accmissernent de l a  teneur en natière organique. 

LI apport de matière orgmique sous forne de fuuier ou de compost, 

dont l a  fabrication e s t  rendue possible par llcxistellce d'un pe t i t  tmupoau, 

se ra i t  évidement l a  panacée. Ces apports devraient é t re  précédés d'amendement 

calcique, c&r dans certaines zones (sér ie  'itacora en par t icul ier)  l ' a c id i t é  

excessive du so l  e s t  un f ~ c t e u r  lirnitmt au développement microbien. Pour ec- 

cmf t r e  l e s  disponibilités , pourraierit &re tentés des cnsenencements de pou- 

dre de fumier sur des lits végétaux constitués de résidus de récoltes ou de 

grminées ruddrales. Dans ces sols épuisés, des doses/ha minimales de 10 t en 

so l  gr'~veleux, 20 t en sol  non graveleux seraient en e f f e t  nécessaires pour 

assurer une bonne f e r t i l i t é  chimique e t  microbienne e t  une boime s t r u c ~  

physique8 Toutefois, l'enfouissement de quüntités plus fa ib les  de mdtière orga- 

nique déjà partiellemerit déconposée, s ' i l  n ' a  pas une l'action de masse11 sur l e  

sol ,  a toujours un "rBle stimulantI1 sur l a  croissance du végétal. 

Cette solution ne pouvarit 8 t re  génériilisde, l u  reconstitution du COID- 

plexe absorbant impliquera fréquênront l e  recours h des méthodes de régénéra- 

tio-i biologiques. Il n 'est  pas souhaitable a notre avis que l a  sole de régéné- 

rat ion s o i t  réservée à un engrais vert  grxinéen m u e l ,  du type M i l ,  d'une 

part, parce que l e  systène r ~ c i n ~ i r e  superficiel  ii'exploite que la part ie supé- 

rieure du profi l ,  déjà f o r t e n e ~ t  appauvrie par l e s  cultures vivrières précéden- 

t e s  à enr~cinencnt comparable, d'autre part ,  p2rce que l e  matériau enfoui se 

décompose trop rdpidement. Il e s t  préférzble de semer dans l e s  jachères, des 

légwnine~ses porennes, plus riches en cellulose e t  en lignine que l e s  engrais 

ver ts  annuels, à enr~cinemeiit plus profond e t  de ce f i u t  beaucoup plus apte à 

t i r e r  pa r t i  des éléments nu t r i t i f s  concentrés à des profondeurs généralement 

aupérleures à 50 cm. Des essais  du conportemc..it pourraient 8 t re  poursuivis ou 

entrepris  sur  : 



- Stylosûnthes g rac i l i s  : Perenne.- Erigé e t  rapai i t  -  baci in es pivo- 

tantes, m a i s  enr~cineiqent puissant - Résistant à la sécheresse - peu exigeant 

du point de vue sol. 

- Centrosena pubescena : Perenne - .hnpLmt - Couvre b i m  l e  so i  d'un 

dpais de fnui l les  e t  de t iges  - Tient re=quc;blent;.nt à l a  sécheresse - Excel- 

lent  du point de vue économie de l 'eau - Bon enracinement - Intéressant comme 

légumineuse fourragère , 

- Calopogonium nucunofdes : Perenne - Volubile - Tient bien en sai- 

son sèche - Repart vigoureusement à la saison des pluies - Bon enraciapiment. 

- Indigofoi-a endecaphylla : Perenne - Rampant - Long à s ' ins ta l l e r ,  

na is  convient en s i t u t i o n  sèche - craint  19hunidit6 - Enracinomrit: plus su- 

prf ic ie l .  

Un apport de phosphate tricalcique à des doses de 200 ou 300 kgs/ha 

pourrait 8 t re  épandu en début d'hivernage sur ces logmineuses ligneuses qui 

resteraient en t e r r e  pe~~dant 2 ou 3 annéds, seules ou associées au rdcru h e d  

bacé des jachères naturelles. 

b - C ~ r ~ c c t i o n s  uin6rales : 

Le phosphate triczlcique , qui corrigera à l a  fo i s  1- carence 

phosphorée e t  l ' ac id i té ,  engrâis éconoMque puisque produit dans l e  Sud du 

Togo, doit  &tre  l 'engrais minéral de base. 

Dco a'pclob@s de S Q ~ ( N H ~ ) ~  à la  dose de 100 -/ha, seront effec- 

tués Qgalement sur l e s  cultures vivrières en début do vég6tation. Des premiers 

essais  avec ce simple épandage sur fo,Uo, avaient donilé des résul ta ts  encoura- 

geants en 1960. 

Bien que l e s  rdsurves en potasse to ta le  soient assez satisfaisan- 

tes ,  l e s  taux de potasse échangeables sont fa ibles  (0,10 à 0,lS meq %) . L'uti- 

l i sa t ion  d'engrais potassiques ne sera  toctefois à conseil ler  que lorsque dos 

essais  auront f a i t  1û preuve de leur  efficacité.  

Les doses suivantes ne sont que des ordres de gradeur.  Dans un pre- 

mier stade, on pourra l e s  ap-liquer sur tous l e s  types de sols  du secteur. Par 

l a  suite,  en fonction des résul ta ts  dt! l'expérimentation agronomique, on p o m  

ra y apporter l e s  vs r imtes  qui s'inposerent alors. 

+ Sur H i 1  - Fonio - Sorgho : 

304 (NH4)2 100 kgalha en début de végétation 

Phosphate tricalcique : 100 B 200 kgs/ha suivant l'importance du 

na te r ie l  végktal à enfouir, après récolte. 



* Sur Arachide et Igname r 

Un engrais cornplet 14 - 7 - 7 (a déjà été expérimenté en 60 sur 
arachide) à la dose de 150 ~gs/ha, en début de végétation. 

* Sur Riz : 

S04 (m4) 2 1 00kgs/ha. 

D - Utilisation des sols - Vocations culturales 
1) Généralités : 

Le cycle cultural dont la durée ~ctuellement très vzriable est en 

uoyeime de 8 ans, devrait etre réduite à 4 années au maxim. 
Il ser~it souhaitable dgalenent que la confection de billons, impé- 

rative pour la lutte anti-érosive soit réalisée en fin de saison des pluies de 

façon à pouvoir tirer un meilleur profit des résidus de récolte qui seraient 

enfouis avec une dose/ha de 100 à 200 kgs de phos$:iate tricalcique, suivant 

l'importmce du natériel végét-.l à enfouir. La technique d'enfouissenent pour- 

rait Gtre calquée sur celle qu'utilisent certûins paysans du Sud Dahoney (voir 

croquis ci-dessous). Cette préparation du termin, en fin de saison des pluies, 

contribuerait à accroftre l'efficacité du système de lutte anti-érosive a v a t  que 

ne soient mises en plcice les cultures de l'année suivate et permettrait de ré- 

duire considérablement le temps consacré à la préparation des terres en début 

de cycle culturd1 (sinple grattage) . 
Rdsidus de réoolte 

+ Phosphate tricalcique 
I 

Billons de 1 'année 
en cours 

Préparation du billon 
de l'année suivante 

III 



2) lléthodcs e t  v o c a t i o n t ~ & - t u r ~ l e s  p r 2 ~ ~ 1  à chûaue secteur : 

Secteur 1 : 

Superficie : 200 ha 

Méthodes : Culture sur  billon n o m 1  ou sur buttes o~~isomées.  

Vocations : * Arachide - I , w e  - Fonio - N i l  - Sorgho 

+ lnacardium - l'ktnguier. 

Secteur II t 

superficie : 950 ha 

Methodes : Culture sur billon plus prononcé que dans l e  cas 

précédent (bil lon haut) ou sur  butte cloieonnée, 

d'une part pour l u t t e r  coi;tre l 'érosion en nappe 

(pente parfois assez déclive) e t  d'autre part pour 

soustraire l a  rizosphère des plantes à un engorge- 

ment trop prolongé (psrméabilité assez faible).  

En bas de pente, il e s t  pr6férable toutefois de ne 

confectionner que da9 buttes non cloisonnées. 

Vocations : uniquement vivrières : 

Ignane - ~rach ide  - Fonio - M i l  - Sorgho - Voandzou 

Certaines variétés dtimüne semblent bien sr acco- 

noder de 301s légèrement hydronorphes. 

Le sorgho plus cxigemt que l e  fonio ou l e  m i l ,  se- 

ra  do préférence une QU-ture de case car bon nonbre 

de ces terres  sont t r è s  p~uvres  (série -1tacor8). 

Secteur III : 

Superficie : 150 ha dont 70 ha pour la dépression N, 

Méthodes : Dépression N. W, : buttes 

Thalwep : Les terres  engorgées ou inondées sai- 

son des pluies devront Qtre travail lées en planches 

btroites (1 m environ) orientées dam l e  sens du 

thalweg pour favoriser 1' écoulement des eaux. 

Vocations : Dépression N. i l .  : Igname 

Thalwegs : 3iz dans l e s  terres  contenant en surface 

au :nains 30 "/O d fins. Ignane, Tarot, Condi- 

ments, Léguaes sont parmi l e s  autres spéculations, 

l e s  nieux adapt6es. 



Secteur N : 

superficie : 

Iïéthodes : 

Vocations : 

scct3ur v : 
Superficie : 

Néthodes : 

Vocations :: 

Sectsur V I  : 

j u p r f i c i e  : 

Vocatioi?s : 

secteur V I 1  : 

Superficie : 

,ocatiom : 

secteur V I 1 1  : 

ùuperficie : 

:Tocat ions : 

Secteur IX : 

Superficie : 

S i  l e  lit de iiiarigot peut donïler l i eu  à l ' i ns ta l -  

l ~ t i o n  dtua  pe t i t  b ~ r r a g e  en te r re ,  l e s  terres si- 

tuées en aval pourreie~1-k sup;;orter deux cycles cul- 

turaux, l e  cycle désaisorné. :devat  Qtre réservé 

de préférence aux légumes, tomates en p r t i c u l i e r .  

1300 ha 

Cultures sur bil lon normal 
-- 
uniquement vivrières 

i'onio - i L i l  - -7orgho 

La richesse en graviers e t  concrétions étant no- 

y e l m  (50 ,O), il peut encore convenir à l a  cultu- 

re de l'erachide e t  du vomdzou. LtigLiELrne e s t  à 

déconseiller. 

4350 ha 

Cultures sur  bil lon n o m l  

IJriiquement vivriéres . 
Fonio - Elil - Sorgho 

L' ,,rac:iide et. l e  vomdzou sont à déconseiller dans 

ces t e r res  t r è s  graveleuses. 

550 hs 
à abmdo~rner au recru arbustif 

400 ha 

sans ut i l i sa t ion  possible. 



CONC LUS1 ON 

Le but dc cette étude p6dologiqv.e é t d t  de mesurer ltextei2sion des 

différents types do sols repr4sentés djns un secte~rr  de €3 000 ha, d'en déter- 

miner l e s  vocations culturales e t  do préconiser l e s  méthodes de conservation 

e t  de restauration semblant l o s  mieux adaptées. 

L'étude rrorphologique noiis a conduits à r é p x t i r  l a  presque to ta l i -  

t é  de ces sols  dans la sous-classe des Radcers d'érosion e t  dùns l e  groupe 

des sols  ferrugineux tropicaux lessivés ; pc?rrUi ces derniera, prédo~inent des 

sols pc?uvres en concrétions mis par contre t r è s  riches en grmiers  qwrtzeux. 

La déterninat ion des propriétés physico-chixiques a été quelque peu 

fauü86e par l e  f d i t  que nous étions en présence de prof i ls  culturaux e t  non 

de profi ls  pédologiqucs au .sens s t r i c t .  La surexploitation des s o l s  confine 

leur  f e r t i l i t é  crctuelle & des nivo~ux assez bas, qui sont beaucoup plus l i é s  

LUX coilditions c l i n ~ t i q u e s  qu'a= propriétés physico-chimiques intrinsèques. 

Leurs vocations culturales sont principalement f oiction des quu.ll'cés phyaiquea, 

qui r è g l ~ n t  dans une certciiirs mesure l e  pédocli.mt. 

Lci dégradution lente mis cüntinue de ces sols  p;r l 'érosion wdrique 

peut Qtre  conbûttue assez faci lemnt  par l a  nise en place d'un dispositif an- 

ti-érosif assez lache, à condition que l e s  p r ~ t i q u e s  culturales du p y s a  

Sonba soient intégrées dzns l e  systèue de l u t t e  précoilis6 ; l a  technique du 

billonnage su ivat  l e s  courbes de niveau n 'est  d 'a i l leurs  pas une '~echnique 

révolutionnaire une simple adzptcltiori ratioanelle de prùtiqws t r ~ d i t i o n -  

nelles ; s i  l'encadrement agricole e s t  suffiscrnt, sn générzlisstion d u s  16 

temps e t  d m s  l 'espace ser:~ t r è s  rapide ; de plus e l l e  contribuera à d l i o r e r  

l e  bilan hydrique de tous l e s  sols du secteur en fûvorismt l ' i n f i l t r a t i on  des 

eaux météoriques. 

S i  la wconserv~.i;ion" du s o l  ne pose pm de problkmes déliccrts, il 

n'en es t  püs de nene de l a  "rdgénération". D a n s  ce ~.oin;~ine, l e s  améliorations 

devront surtout v i se r  à reconstituer l e  complexe absorbant ; 1s sinple action 

mécanique d'un t r ava i l  profond du so l  ayant des possibil i tés assez réduites, il 

faudra recourir à des &thodes de régénérz.tion bioloeique, qui peuvent dc~ns 

l e  cm des sols  graveleux, apporter de sensibles aiél_iprations : présence d'un 

horizori d ' ùltéra-ci~n chimiquenent riche à fa ible  profondeur. 



Toutes ces interventions ioivent e t r e  conplétées p u  des actions 

plus spécifiquement agronomiques : essais d'engrais - d8assolement - associa- 

t ion e t  non coexistence de l'élevage e t  de l lagricuiture - introcluction e t  

essai  se coaportenent de liouvelles varitstés, t,:at vivrières que fourragères - 
reboisement pLz-Liel. 

De tou-Les façons, on ne doit p3s s 'attendre à un accroissament t rbs  

rapide c t  spectaculaire dc la production. Les résultdts  d'une t e l l e  opération 

ne seront sensibles qu'à llmoyenll terne, mais l ' d l i o r ~ t i o n  progressive des 

rendements permettra s a s  doute de collib~ttre efficacemeat lil sous a l ime~ta t ion  

ch-xique dc toute cet te  population. 



:iICiRD Lr Précambrien du Togo e t  du N-W du Dahoniey 

LIUBE~U - DUCHLIUIWOUR Classification des 801s 

AUBREVïLLF: Flore Soudmo-Guinéenne 

COLOMB.1,NI - FAUCK Etudes Hydro-pédologiques du B V de Boukombé 

FAUCK Notes diverses sur Boukonbé 

FOURNIER Contribution à 18Etude de la Cozmenration des Sols en A.O.F. 

GILLIiDT Etude  que de Boukonb6 

MAIWIEN Etude de quelques bassins versants (soudan - Haute Volta - ~ a h o m e ~ )  

Bulletin mé t Sorologique clu Dùhoney 

R~pports  mensuels des Eaux e t  Forets 



R E S U L T A T S  

A N A L Y T I Q U E S  



Numérotation 

Profondeur 
R e f ~ s  2mm 

Argile 
Limon fin 
Limon grossier 
Sable fin 
Sable grossier 
Matière organique 
Runidi t é 

Carbone 
Azote 
C/N 

pH.. O H 2 0  
pH K C 1  

BASES ECWJGEABUS 

Y205 assimilable o / o o  
P205 total 0 / 0 0  



Numérotation 
Profondeur 
Refus ~ U L Q  
Lirgile 
Limon f in  
Limon gross ier  
Sable f i n  
Sable gross ier  

pH eau ! 
! 

Ektière organique ! 
Carbone 1 

lizote ! 
c/rr ! 

Nudrota t ion  ! 
Profondeur ! 
ïlefus 2mm ! 

! 
i rg i le  I 

Liïnon f i n  I 

Linon gross ier  ! 
Sable fin ! 
Sable gross ier  ! 

! 
pH eau I 

! 
i h t i è r e  organique ! 
Carbone ! 
;'bote ! 
c/iq ! 

a) d'origiiie a l luv ia . .  



d'origine a l luv io  co l luvia le  

~ u m é r o t a t j ~ n  ! 
Profondeur I 

Iiefus 2mrn ! 
1 

, z g i  l e  ! 
Limon f i n  ! 
Limon gross ier  ! 
Sable f i n  t 

Sable g ross i e r  ! 
1 

pH eau ! 
I 

L ,a t  . organique ! 
Carbone ! 
ilzotc 1 

C/N ! 

Numérotation ! 
Profondeur I 

Refus  2m ! 
t 

rzgi l e  ! 
Limon f i n  I 

Limon g ross i e r  ! 
Sable f i n  ! 
Sùble g ross i e r  ! 

! 
$1 eau I 

! 
Lat. Organique ! 

Carbone ! 
! 
! 



Numérotation 

Profondeur 
Refis 2 m 

Argile 
Limon fin 
Limon grossier 
Sable f i n  
Sable grossier 
Matière or,ganique 
Hunidité 

Carbone 

Ze 

Indice d ' Ins tabi l i té  1s 
Perméabilité K 
PF 3 
pF 4.2 (Flétrissenient) 
PF 2,5 
PF 295 pF 492 

: JBO JBO : 
: 202 : 203 : BASES ECRANGEABLES 

pX)5 assimilable '/O0 

P205 t o t a l  

E l X m S  TOTAUX 

Perte au feu 
Insoluble 
Si02 
A1203 
Fe203 
~102/~1203 
S ~ O ~ W O ~  
Fer l i b r e  
Fe2û3 l i b r e  

BASES T0TALE)S 
~~i.gronolui~ues) meq % 

: 0,30 : 0.75 
: G,20 : 0.40 
: 0,05 : tr. 
: 0,05 t 0,05 

: 0,60 : 1,20 
: 1.60 : 1,85 
: 37 : 65 
O 

: 0,001 : 
: 0.13 : 0,31 . . O 

O r 
O . 
: 
: . . 
O O . O . . . . . . . 
O 

O . 
O . 
: 

:1,40 : 
': 1,m : 
'r tr, : 
: 0,05 : . 
: 2,45 : 
: 2.70 : 
: 9: r 

. 
C t 

: 2.22 : 
: €31 ,O2 : 
: 7,61 : 
: 4,m : 
: 3,20 : 
: 2.68 : 
: 1,88 : 
: 1 : 
: 2,24 : . . . . . 
:2,45 : 
:3 ,40 : 
: 1,85 : 
: 0,05 : . 



Fav";m S'l;ii ,;TJLL~'Ji(j-COL~,~~~~(>ffj;li ,.<,Tc:(:iM.r ;sS 

Série Rtacora 

. 
Profondeur : 0-10 
Refus âmn : 1,8 . 
Argile : 4,4 
Limon fin : 3,O 
Limon grossier : 27,6 
Sable fin : 4 5  
Sable grossier : 19,8 
Matière Organique : 0,5 
Humidité : 0,2 

Carbone : 0929 
Azote : 0925 

: 11,8 

pH, . .Il20 : 5,O 
pH KC1 : 4,7 

Indice d11nstabilit6 1s : 2,10 
Perméabilité K : 1,4 
PF 3 : 3,9 
pF 4,2 (Fl6trisseuicnt) : 1,9 
PF 2,5 : 15,G 

2,5 - PF 4,2 : 1397 . . . . . 
. . 

BASES ECWTGlUl3LES 

: neg : neg : ! 
: 0,9 : 0,7 : ! P205 assitnilable . ! P205 total . ! 

! ELE2ENTS TOTAUX 7; 
1 

Perte au feu 
Insoluble 
Si02 
A1203 
Fe203 
s~o~/ux)~ 
si02/~203 
Fer libre 
Fe203 libre 

BASES T O T U S  
(agronomiques) meq $ 

: 1,45 
': 76 . 
: tr. 
: 0,12 

. . 

. 
: . 
. . 



FA IIhZ SUB .: L~JJW.L!)-CO ,LvJIOi 'S ,JJC IiL:H3S 

Série iitacora 

: J B O J B O J B O :  ! Numérotation 
1 2 6 1  2 6 2  263 ! 

? . 
Prof onseur 
Refus 2mm 

Argile 
Limon f i n  
Limon grossier  
Sable f i n  
Sable grossier,: 
Matière Organique 
Humidité 

Carbone "" 
pH,. .H2û 
$3 K C 1  

: 20-35 :80-100 : 
: 4.3 : 1 ,O : 

: 1 2 1  : 22,5 : 
: 6,5 : 8 ,O : 
: 25,4 : 23,O : 
: 35,s : 28,5 : 
: 18,8 : 17,l : 
: C , 8  : nég. : 
: 0,6 : 0,9 : 

': 0,47 : 
: 0,35 : 
: 13,4 : 

BASES ECHANGEABLES 

P X 5  assimilable O/"" 

P205 t o t a l  

ELEXEIlTS TOTAUX $ 

Perte au feu 
Insoluble 
Si02 
Al203 
Fe203 
s i 0 2 / ~ 2 0 3  
si02/~203 
Fer l i b r e  
Fe203 li bre 

BASES TOTALES 
(agronomiques) meq % 



FkLi iILm l i L : L . : ~ ~ ~ O L L u ' ~ r I ~ l l ~ s  ;;i$C IJQz-j37 

Série lltacora 

Numérotation 

Profondeur 
Refus 2m.u 

Argile 
Limon fin 
Limon grossier 
Sable fin 
Sable grossier 
Matière organique 
Rumidité 

Carbone 
Azote 
C/N 

pH.. .Il20 
pH KC1 

Indice d'Instabilité 1s 
Permeabilité K 
PF 3 
pF 4.2 (Flétrissement) 

. 
JBO 
271 

: (2-15 
: 5,3 

z 390 
: 4,O 
: 26,5 
: 44,5 
: 21,3 
: 0,5 
: 0,2 . 
: 0,27 
: 0,28 
: 9,6 . 
: 4,7 
: 4,3 . 

f JBO JBû : 272 1 273 : 

: 12.8 : 
z 1395 : 
: 26,3 : 
: neg. : 
: 1.2 : 

. 

: 5,8 : 
: 5,4 : 

. . 

. . 

. 

. 

BASES ECWTGEABLES 

P205 assimilable 
P205 total 

EIETEXTS TOTAUX $ 

Perte au feu 
Insoluble 
Si02 
A1203 
Fe203 
~i02/~1203 
s~o~/Rx)~ 
Fer Libre 
Fe203 libre 

BASES TOTAI&S 
Tagronomiques) meq $ 

. . 

. 
: 0,10 :O,% 
: 0.25 : 0,65 
: tr. t tri 
: tr. : 0,05 



Numérotation 
: J20 : JBO : JBC : 
: 291 : 292 : 293 : 

Prcf ondeur : 0-15 : 20-40 :100-110: 
Refis a m  : 1,O : 0,3 : 2,5 r 

Argile : 5,O : 12,G : 30,1 : 
Limon fUi : 7,3 : 1 1 5  : 9,G : 
L i ~ o n  .gossier  : 31,7 : 27,3 : 23,7 : 
Sable f i n  : M , 2  :35,9 :23,6 : 
Sable groseicr 1 1 3  :12,3  :11,0 : 
t h t i è r e  organique : O,% : neg. : neg. : 
HuiYiditE : 0,2 : 0,4 : 2,O : 

Carbone : 0,19 : 
Azote : 0,53 : . 
C/N : 3,6 : 

pH. . .II20 : 5,O : 5,5 : 5,2 : 
pIi K C 1  : 4,7 : 5,1 : 4,s : . . 
Indice d 'Instabil j t6 1s : 4,49 : 7,86 : 4,02 : 
Pe~~i6,zbiLité K : 0,5 : 0,8 : 0,8 : 
PF 3 : 5,O :11,0  :21,2  : 
pF 4,2 (~lc t r issement)  : 2,0 : 4,G : 11,9 : 
PF 295 : 1 7 1  : 10,7 t X , 5  : 
pF 2,5 - pF 4,2 : 15,1 : 1 4 1  : 17,6 : 

: . . 

. 

BASES ECWGEABI,ZL, 

C a  O : 0,30 : 0,75 
1% O : 0,45 : 0,50 
K2 C : 0,05 : 0.10 
?.Ta2 O : 0,05 : O,C5 

3 c ,@ .: 1 , (i.G 

T : 1,75 : 2,90 
V : 49 : 48 

P205 nssi!::ilable : 0,003 : 
P205 to t a l  o / o o  : 0,26 t 0,39 



C r  UL.l WIO - CO',LU~IOlTS .JTL!UPJ1,,dS 

Numérotcztion ! 
Prof ondcur ! 
defus 2 m ! 

! 
Wgi l e  ! 
Li~ion f i n  ! 
Limon gross ier  ! 
Sable f i n  ! 
Sable gross ier  ! 

! 
pH eau ! 

! 
i h t i è r e  organique ! 
Carbone ! 

! 
! 

P h é r o  t a t i o n  ! 
Profondeur ! 
Xefus 2rm ! 

! 
krgi l e  I 

Limon f i n  I 

Limon g ~ o s s i e r  ! 
Sable f i n  ! 
Sable gross ier  ! 

1 

@I eau ! 
! 

.c~t ière orsanique ! 
iarbone 1 

1 

! 

1'1 62 
4 -50  

5 9 5  

Yt ,2 
7,5 

17,7 
23,2 
17,3 

5,3 

0,4 
0,29 
0,04 
699 



i;umérotation ! 
Prvfolldeur . ! 
Refus 2 m  I 

! 
, z g i  l e  Y I 

Linon f i n  ! 
Limon grossier  ! 
Sable r i n  I 

Sable grossier  ! 
! 

p;$ eau ! 
! 

l h t i è r e  Orgaiiique ! 
Carbone 1 
-<a0 t e  1 

! 

l\Tuniérotation I 

Profondeur ! 
;:ef us 2 m  ! 

! 
i ~ r g i l e  ! 
Linm f i n  ! 
Limon grossier  ! 
Sable f i n  ! 
>able grossier  f 

0 
pH eau ! 

1 

; iati ère organique ! 
Carbv~le ! 
.=O te  ! 
C/lT I 

L l j l  
0-1 5 
3,7 

5 9 5  

2,5 
20,l 
Y3 9 .+ 

27,7 

5 97 

6 ,LI 
0,29 
0,02 
12,1 



Num6rotat ion 

Profondeur 
Refus 2m 

Argile 
Limon fin 
Limon gros-' ,ier 
Sa11 fin 
Sable grossier 
plhtière organique 
Humiditti P205 assimilable 

P205 t o t a l  

Perte au feu 
Insoluble 
3i02 
Al203 
Fo203 
S ~ O ~ / U Z O ~  
si02/~203 

L'e203 l ib re  

: 1,5G : 1,15 
: 0,55 : 0,30 
: tr. : 0,05 
: 0,05 : 0,05 

: 2,10 : 1,55 
: 3.15 : 1,55 
: 67 : 29 

: 0,001 : 
: 0,23 : 0,36 

: 

. 



FA ;: JLJ,piS ,CJJfi , , i,j-,2 , ~ ~ ( ~ < ( ) ~ ~ ~ ~ v ~ ~ o ~ \ ~ ~  ir ( :  ~ ~ ~ : l ~ ~ . ~ ~ < s  
Série ii~unül;~uikouo 

--a- . . 
Profondeur : 0115 
Refis 2mm : 3,6 

t 
Argile : 6,5 
Limon fin : 8,O 
Limon grossier : 33,O 
Sable fin : 21,3 
Sable grossier : 29,7 
Matière organique : 0,8 
Humidité : O,? 

I 

Carbone : 0,47 
Azote : 0,42 
C/N : 11,2 . 
PB.. . U O  : 514 
pH l m  : 5,1 

Indice d'Instabilité 1s : 2,16 
Pcrméabilit6 K r 0,7 
PF 3 : 11,G 
pF 4,2 (~16trisscment) : 2,9 
PF 2 ~ 5  ': 1999 
pF 2,5 - pF 4,2 t 17,O 

. . 
: 1 ,40 
: 1,oo 
: tr. 
: 0,OS . 
: 2,45 

PX5 assiailable : tr. 
P205 total : 0925 . 
ELEYDTTS TOTiLm: :; 

Perte au feu 
Insoluble . 
Si02 . 
a1203 . . 
Fe203 
S ~ O ~ / K L ~ G ~  . 
~i02/~203 . 
Fer libre . 
Fe203 libre 



F - .ILUi: +,Ji . LUVIO-COL1~UITIOPT.S ;:CidiTA.,:1 ,S 
Série Kowlakwlak~:ouo 

Profondeur 
Refus 2mm 

Argile 
Limon fin 
Limon grossier 
Sable fin 

aiCr Sable groso' 
:.kt ière organique 
Hl.m&dité 

pH. ..Hm 
pH KC1 

Indice d'Instabilit6 1s 
PeméabilitS K 

BISES ECHAîJGWUS 

P205 açsimilablc 
P205 total 

Perte au feu 
Insoluble 
Si02 
N203 
Fe203 
si02/~1203 
~i02/~203 
Fer libre 
Fe203 libre 

. 
: 0,75 : 2,05 
: 0,65 : 1,oO 
: tr. : 0,05 
: 0,OS : 0,05 . . 
: 1,45 : 3,15 
: 2,OO : 3,60 
7 7 1  8 8  

: 0,002 : 
: 0,lO : 0,34 

. 

. . 
9 



JBO:' ' JBO : JE0 
160 161 162 

Profondeur 
Refus ônm 

Argile 
Limon fin 
Liaon grossier 
Sable f i n  
Sable grossier 
$'iatière organiql~e 
Bumidit6 

Carbone 
lizote 
C / ~ T  

pH. . *Yi20 
1 KC1 

: (9-50 : 
: 7.l : 

: 1 1  .. 
: 17,8 : 
: 20,o : 
: 11,3 : 
: 38,s : 
: neg. : 
: O,[! : 

. 
: 5,8 : 
: 5,2 : 

P a 5  assixilable 
P205 t o t a l  



F:UIILJS SUR nLLWIO - COUWIOFTS i'i&TCIZi:iTJTAS 
----- 

ï'hmérotation ! Ei- 31 
Profondeur ! 0-1 5 
defus 2mm ! 1,5 

! 
a-irgile ! 10,O 
llirnon f i n  ! 7,2 
Limon grossier!  34,l 
Sable f i n  ! 21,7 
Sable grossier!  21 ,O 

! 
pH eau ! 

N~mérot~i t ion  ! 
Profondeur ! 
.i:efus 2 m  ! 

! 
r:%rgile I 

Liaon f i n  ! 
Limon grossier!  
Sable f i i l  ! 
Sable grossier!  

! 
@l eau I 

. pL 92 ! Si1 141 : L i  142 : SA 143 ! Hii 131 : EL 132 : I.;i 133 ! Ci1 ~<-1 

:160'-120 ! 0-1 5 : .;O-50 :1 UO-120 ! 0-1 5 : "-0-50 : 9(L.lUO ! 0-1 5 
: 0 ,7  ! 2,2 : 1 , O  : 2,3  ! 2 ,  : 16,: ! 1;-,8 ! 18,6 

1 1 ! 
: 25,O ! , ,O  : 27,s : 20,O ! 14,O : 2 2 ,  : 40,7 ! L,5 
: 18,7 ! 6,7 : 15,O : 1 0  ! 14,G : 28,C; : 25,0 ! 22,2 
: 28,4 ! 54,6 : 32,O : 37,8 ! 26, ; : 1g97  : 15,l ! 35,8 
: 19,4- ! 2 9 , 1  : 15,5 : 15,2 ! 17,2 : 1092 : 0,V ! 19,4 
: 6,5 ! 23,1 : L,5 : 6,9 ! 27,4 : 16,6 : 7,7 ! 13,6 

! 1 ! 
: 4,6 ! 5,9 . 4,7 : 5,2 ! 5 ,+  : 5,2 : 6 ,9  ! 5,2 

: Pli ,. 

: 40-5 . 2C' ' . J , -  

: 1 7 , .  
: 10,; 
: 21 ,- 
: 1 9 , ~  
: 31 ,' 
0 c- C . 1 9 -  



Numérotation 

: : . . 
Profondeur r (3-10 r 30-50 :9û-110 r 
R e m  2m : 1 9 1  : 0,7 : 0.5 : 

r . . . 
Argile : 20,O : 23.5 : 28,3 : 
Linon fin : 15,O : 17.5 : 21.7 : 
Linon grossier : 24.4 : 23,4 : 21.8 : 
Sable fin : 16,7 : 15,3 : 12.3 : 
Sable &osn' -1er : 21,6 : 18.5 : 14.7 : 
Matière organique : 1,5 : 0.9 : 
Huaidit6 : 0,8 : 0,9 : 1,2 : 

: . 
Carbone :0,W :0,53 : . 
Azote : 0,70 : 0,46 : . 
C/N :12,0 :11,6 : . . 2 
Indice dtInstabilftc' 1s : 3,80 : 3.75 : 4,46 : 
Peméabilité K : 0,7 : 1.1 : 0.6 : 
PF 3 a 1596 : 16,2 : 19,3 r 
pF 4,2 (~lc'trissement) : 6,8 : 8.0 : 9,8 : 
PF 2,5 : 1 1  : 23,3 : 23.7 : 
pF 2,5 - pF 4,2 a 14,3 : 1S,3 : 13,9 : 

PX15 assimilable 
F205 total 

pH.. .H2G 
pH RC1 



i JBO i J., JE0 i JBO ! 
! 334 , 333 - 331 3 3 2  - 

Profondeur 
Ref'us 2 m  

Argile 
Limon fin 
Limon grossier 
Sable fin 
Sable grossier 
Ihtière organique 
HLUidité 

Carbone 
kote 
C ~ J  

Indice d'Instabilité 1s 
Perméabili CC IC 

. s 4 t ! 
: OIXf : 3035 : 6 0  t110-1301 
: 0,7 : 3,2 : 51,7 : 1 1 
s s s s ! 
: 5,5 : 1095 z 30,5 : 39.5 ! 
: 31.7 : 40,O : 33,7 : 2Ç,4 ! 
: 40,O : 34.0 : 21.0 : 19.4 ! 
: 14,9 : 9,9 : 6,6 : 6.2 ! 
: 6,3 : 4,7 : 7.1 : 4,0 ! 
: 1,3 t 0,5 : neg, : neg, ! 
: 0,3 : û,4 : l,S : 1,5 ! 
: s s ! 
: 0.75 : 0,30 r t ! 
: 0,46 t 0,60 : • ! 
: 16,5 t 5,0 : ! . . s . ! 
: 5,6 : 3,8 : 5,2 : 5,2 ! 
: 593 t 494 t 4,s : 402 ! 

s s s ! 
: 7,93 : 9,50 : 3,65 : 3,05 1 
: 0,5 : 0,5 : 0,3 : 0.6 ! 
: 21.6 : 2 t 22.5 : 22.5 1 
: 3,O '2 4,fr : I l 4  : 13,9 1 
: n,6 : 23,8 : 26,9 : 28,O ! 
:24,6 t19,4 :15,5 :14,1 ! 

T : 3.95 : 3,m 
V : 48 : 50 

P205 assimilable : 0,006 : 
P205 tdtd opo : 0.23 : 0,37 

s 

ExJCElENTS TOTLUX $ s 

Perte au feu . . 
Insoluble • 

Si02 s 

Al203 . 
Fe203 . 
~102/Al203 s 

si02/~203 
Fe203 libre 



l tmémtat ion  
Profondeur 
Refus 2mm 

l i rgi le  
Limon f i n  
Limon g ross i e r  
Sable f i n  
Sable gross ier  

pH eau 



Numérotation 

. . . . . 
Profondeur : 0-10 : 30-50 :110-130: 
Refus : O  : O 0 , 2 :  . . 
Argile : 9,O : 1595 : 17,7 : 
Liinon fin : 5,3 :14,0 :11,4 : 
Linor grossier : 36,4 : 1 1  : 30,6 : 
Sable f i n  :39,9 :25,3 :25,6 : 
Sable : ô,1 : 2,7 : 13,7 : 
Platière orgCanique : 0,9 : 0,7 : • 

Hurddit 6 : 0,i : 0,7 : 1.0 : 
O 

Carbone : 0,53 : 0,42 : 
Azote :0,3Ç :0,39 : 
C/IJ : 13,8 : 10,9 : . . . . 
pH. ..@O : 5,5 : Ç,8 : 4,9 : 
pH ICCl : 5,1 : 4-92 : 4,2r : 

t . . . 
Igciice d ' Ins tabi l i té  1s : 1,90 : 6,99 : 8,853 : 
Peiméabilité K : 1,4 r 1,5 : 0,7 : 

BASES ECHANGE :LBIZS O . • . 
O . . . 

Ca O : 1,55 : 1,45 : 
% 0 : 1,30 : 0,70 : 
K2 O : tr, : tr. : 
Na2 O : 0,05 : 0,05 : 

T : 3,70 : 5,50 : 
V :78 4 0  : . . 
P205 assimilable ': 0,001 : 
P205 t o t d  : 0,42 : 0,89 : 



rof ondeur 
r fus  2ml 

rgi le  
izon fin 
imon ,g-ossier 
,able fin 
,able grossier 
h t i è re  orgcrniqi~e 
imid i t é  

BASES ECISMGD_IABLES 

C a  O : l,85 : 2,75 : 
bk 0 : 0,65 : 1,45 : 
K2 O : 0,051 : 0,10 : 
Na2 O : @,O5 : 0,05 : 

S : 2,GG : 4,35 : 
T : 4,75 : 6,W t* 
V : 55 : 64 : 

P205 assinilzble : 0,002 : 
P205 to ta l  : 0.44 : 0,55 : 



m J m :  ! 
Numérotation - - : 221 222 1 ! 

- - ----- ! . ! 
Profondeur : 0-15' :lOO-120: ! 
Refis 2m : 70,2 : 30,5 : ! 

! 
Argile : 13,6 : 29,7 : ! 
$imon f i n  : 13,O : 22,4 : ! "-. Limon gro::sier : 5 : 18,O : ! 
Sable fin : 16,O : 15,3 : ! 
Sable b~osc:ier : 19,2 : 13,5 : ! 
Matière orgxcique : 3,cî : neg. : I 

Hmudi t é : 0,9 : 1,l : ! 
! ! 

Carbone : 2,18 : ! 
Azote : 1 ,GI : ! 
C/JT : 13*5 : ! 

P205 assinilable 
P205 to t a l  

! Perte au feu 
! Insoluble 
Y 

Si02 ' A1203 
Fe203 
s i 0 2 / ~ 2 0 3  
S ~ O ~ / W O ~  
Fer l i b r e  
Fe203 l i b r e  

BASES T O T A B  
"&GGomi-ques) meq 7~ 



'rof ondeur 
lef'us 2m 

. kg i le  
Lbon fin 
Limon grossier 
Sable f i n  
Sable grossier 
PIatière Organique 
HuUT?idi t é  

Carbone 
h o t e  
C / ~ T  

pH* *Il20 
pH K C 1  

P205 assimilable 
P205 t o t a l  



A r p  .le 
IntfL9?l fb- 

,~e i -  j ir~~an grosc-' 
!.able f in  
. 'able  grossi^^ 
I IaJ~ière organique 
) . 'unidité 

: O,CC 
: 0,5'J 

tr. 
: 0,CU 

:: 0,;o 
: 2,55 
: 45 

: tr, 
: 0.21 



Profondeur : 0-15 :100-110: 
?-. Refus 2 m  : G,O : j~ : 

Argile : 3,5 : 21,8 : 
Linon f i n  : 5,O : 19,5 , 

Limon grossier  : 32,O : 1S,2 
Sable f i n  : 38,l : 19,l 
Sable grossier  : 20,l : 23,O 
Phtière Orp.nique : 1 ,O : neg. 
Ikmidi.t;6 : 0 , j  : 1,4 

Carbone : 0,57 : 
Azote : 0,39 : 
CA$ : 14,8 : 

pH. O H 2 0  : 5,0 : 5,3 
pH ICC1 : 4,5 : 4,6 

Indice d ' Ins tabi l i té  1s : 1,79 : 
Peméabil i t6 K : 0,G : 
r i  3 : , .6 ,8  : 
pF 4,2 ( ~ l c t r i s s e n e n t )  : 2,4 : 
PF 295 : 22,5 : 
pF 2,5 pF 4,2 : 20,l : 

P205 assim.il:*ble O / G O  

P205 t o t a l  

: 2,50 : 
: 36 : 

: tr. : 
: C',74 : 
t : 



Numérotation 

i7iciIj-& >>di1 , , : " -  --Il CL u ,:>c, 1 3 ' p l -  1ri 

Série wec  c o l l u v i ~ n  

: JBO : JBO 
: 311 : 312 t 

Profondeur 
Refis 2mm 

Argile 
&on fin 
Linon grossier 
Sable f i n  
Sable grossier 
llatière Organique 
Humidité 

Carbone 

t7it 

P205 a s s i ~ l l a b l e  
P2C5 t o t a l  



ITuldrot r z t  ion 

Profondeur 
Refis ânm 

Argile 
Limon fin 
Limon grossier 
Sable fin 
Sable grossier 
1.htière organique 
Humidité 

carbone 
Azote 
C/N 

Indice d'Instabilité 1s 
Perméabilité K 
PF 3 
pF 4,2 (Flétrisseincnt) 
PF 2,5 
PF 295 - pF 492 

,Zéric avec CO lluvium 

. 
: 0-15 : 50-70 : 
: 10,s : 66,l : . 
: 12,2 : 41,3 : 
: 4,5 : 12,o : 
: 26,2 : 14,5 : 
:26,4 : 9,s : 
: 28,s : 21 ,O : 
: 1,7 : neg. : 
: 0,5 : 1,7 : . 
: 0,96 : 
: 0,67 : 
: 14,4 : 

: 4,8 : 5,3 : 
: 4,2 : 4,1 : 

: 2,30 : 
: 0,4 : 
: 11,2 : 
: 5,2 : 
: 23,3 : 

BASES E C m E a U S  

P205 assimilable 
PX5 total o p 0  



:rotation 
_'oi;deux 
s 2m 

le 
711 f i n  
2 3  grossier 
,e fin 
'-e grossier 

;au 



Série SLL~S c~lluvi-~un 

rof ondeur 
efus 2mm 

r g i l e  
.inon fin 
!inon grossier 
:able f i n  
{able grossier 
la-t;ière or,pnique 
lunidi t é 

Indice dl Ins tabi l i td  1s 
Pemc'abilité K 
PF 3 
pF 4,2 (~ldt r issemcnt  ) 
PF 2,5 
pF 295 - pF 492 

: 0-10 : 3G5C :8Q-100 : 
: 76,8 : 6,O : 32,8 : 

: 15,O t 39,5 : 22,8 : 
: 6,O : 24,4 : 20,3 : 
: IÇ ,O : io,e : i c 7  : 
: 13,s : 8,4 : 12,s : 
: &,O ': 12,8 : 29,8 : 
: 4,2 : (@,4) : neg. : 
r 1,3 : 3,9 : 3,9 : 

: 2,40 r 0,24 : 
: 1,77 : 0,55 : 
: 17,5 : (4,3) : 

: 5,7 : 6,O : 7,2 : 
: 5'2 : 6,7 : Ç , 8  : 
: 

: 6,16 : 3,10 : 
: 0,2 : 0,2 : 
: 37?5 : 3090 : 
: 17'5 : 14,2 : 
: 42,5 : 35p9 : 
: 25,O : 21.7 : 

. 

BASES ECI~GEABLES , 

P205 a s s imi l~b l e  
P205 t o t a l  

Perte au feu 
Insoluble 
Si02 
Al2C3 
Fe203 
~ i 0 2 / ~ 2 0 3  
s i 0 2 / ~ 0 3  
Fer l i b r e  
Fe203 l ib re  

BASCS TOTAIES 
(agronomiques) meq $ 



~Jm!érotat ion ---- . JBO JBO : J B O  ! 

111 112 1 1 3  f 
I . ! 

Prof ondem : 0-10 : 20-4-0 :100-lx): ! 
Refus âiin : 50,3 : 81 ,O : 60,g : ! 

1 

Argile : 7 , O  : 20,g : 40,5 : ! 
Linon f i n  : 7,4 : 20,O : 19,2 : ! 
Linon g~ossier : 26,1 : 22,4 : 1C,5 : ! 
Sable fin : 26,8 : 15,5 : 9,7 : ! 
Sable gross ier  
Piatière organique 
Hunidit6 

qarbone 
Azote 
cfir 

pH. . .H20 
pH I(C1 

BASES ECFfATJGEXBES ------ 



i JBO i JBO 
1 

Numérotation 
141 142 1 ! . : ! 

Prof ondsur 
ReÎus 2rsn 

Argile 
Linon fin 
Linon grossier 
SaSle fin 
Sable grossier 
1.5t i è re  organrjque 
Huuidi t 6 

Carbone 
i~zote  
C / ~ T  

BAS- ECmJGEABT3S 

Ca O : 2,75 : 
O : 1,15 : 

K2 O : 0,15 : 
1x22 O : 0,05 : 

S : 4,19 : 
T : 7,55 : 
V : 54 : 

PX5 assimilable : C F . 5  : 
Pm5 to t a l  Q / O O  

' .L 
: Ot r3 



%rie  si'azs colluvium 

Profondeur 
Refus ânm 

Argile 
Limon f i n  
Limon grosuier 
Sable f i n  
Sable , ~ o s s i e r  
phtière organique 
Ev.rniSitlZ 

pH.. ,iiX) 
pF KC1 

P205 assimilable O / O  

P205 t o t a l  0/00 

: 3,40 
: 1,30 
: 0,IO 
: 0,05 

. li ,-yj 

: 9,@3 
: 54 

: tr, 
: O,@ 



: JEû JBO JBO 
! 

Numérotatioii 62 61 : 63 
! 

Ai--- ! 

Profondeur 
Refis 2mm 

Argile 
Linon fin 
Limon grossier 
Sable fYi 
Sable grossier 
Matière organique 
H d d i t é  

Carbone 
îzote 
C/N 

pH.. .HX) 
pH XC1 

T : 9,70 
v : 67 

P205 assimilable : 
PX5 t o t a l  op)o : 0,52 

. . . 



Tirnérotation 
Profondeur 
Refus 2mm 

r-rgile 
Limn f i n  
Liaon grossier 
Sable f i n  
Sable grossier 

pT-I eau 

a) w . & e  noyennemeiit ' ~ l t é r é  à faible profondeur ( 40cm) 

b) Horizons tqraveleux 40 cm 

N~mérot~~t ion 
Profondeur 
Hefus 2mn 

~ z g i  l e  
Limon f i n  
Limon grossier 
Sable f i n  
Sable grossier 

pH eau 



;'L\j:!:lI.i.!]fi$ IJ;; ~ & ~ J ~ c I ~ . . ' ( ) ; ; ~ ~ ~ I  i'd 

Sbrie avec colluvium 

Prof ondam 
Refus 2nn 

Argile 
Limon fin 
Limon grossier 
Sable f i n  
Sable grossier 
l h t i è r e  organique 
Humidité 

Carbone 
Azote 
C/N 

pH.. .m 
pH KC1 

P2û5 asiainiilable O / O O  

P a 5  t o t a l  0/00 



Numérotation 

Profondeur : 0-10 
Refus : 15,2 

Argile : 6,5 
Linon f i n  : 6,O 
Limon grossier : 26,7 
Sable f i n  : 22,9 
Sable grossier : 36,3 
Ik t i è r e  organique : 099 
HWdi  t é : 0,7 

Carbone : 0,51 
Azote : 0,39 
C/M : 13,2 

pH* . . II20 : 5,3 
p 1x1 : 499 

Indice d ' Ins tabi l i té  3s  : 1,45 
Perméabilj t é  K : 0,8 
PF 3 : 890 
pF 4,2 ( ~ l é t r i s s e r ~ ~ e n t )  : 2,3 
PF 2,5 : 18,9 
pF 2,5 - pF ~<-,2 : 16,O 

: JBO : JBO : 
: 92 : 93 : 

: 30-50 :120-130: 
: 52,8 : 11,5 : 

: 30,7 : 32,O : 
: 7,4 : 11,7 : 
: t9,O : 22,5 : 
: 1196 : 1196 : 
: 29,5 : 20,2 : 
: 0,4 : neg. : 
: 1 ,O, : 2,O : 

: 0,25 : 
: 0,49 : 
: 5,1 : . 
: 4,G : 5,1 : 
: 4,2 : t'I91 : 

: 1,69 : 10,O : 
: 2,1 : 0,1 : 
: 17,5 : 22,8 : 
: 6 : 12,6 : 
: 23,8 : 28,5 : 
: 12 ,2  :15 ,9  : 

PX5 assinilzble 0/00 

P205 t o t a l  

. 
: 5 : 0,75 
: 0,85 : 1,35 
: tr. : 0,15 
: 0,05 : 0,05 

: 3 ,m : 5,20 
: 5 4  4 - 4  . 
: C,002 : 
: 0,25 : 0,39 



Profondeur 
Refus 2nm 

Argile 
Lir2on fin 
Limon groi,sicr 
Sable fin 
Sable grossier 
)kt ière  organique 
Rufidi t 3 

Carbone 
Azote 
C/IT 

BASES ECEANGEAEIES 

P205 assimilable 
P205 t o t a l  

Perte au feu 
Insoluble 
Si02 
Aï203 
Fe203 
S ~ O ~ / R L ~ O ~  
si02/~203 
Fer l i b r e  
Fe203 l i b r e  

BASES TOTALES 
(agronoxiques) meq 7; 



r ! ! ! 1 

Profondeur ! 0-1 5 : 40-50 ! 0-15 : 40-50 1 0-1 5 : 40-50 : f  09-1 20 ! 0-1 5 : 40-50 : 100-120! 0-1 5 : '16- 
! r 1 ! ! 

Refus 2m ! 32,7 : 77,1 ? 0,1 : 53,6 ! 0,7 : 70,7 : 7,7 ! 3 : 29,3 : I l , o  ! 30,5 : 64, 
! 1 ! i ! 

LLrgile  ! 15,7 : 12,O ! 9,75 : 72,2 ! 11,2 : 23,5 : 20,7 ! 14,7 : 3,14 : 35,U ! 17,7 : 
1 ! t ! t 

Linon f i n  ! 14,2 : 18,O ! 16,7 : 15,7 ! 26,2 : 27,5 : 32,5 ! 15,7 : 23,3 : 31,2 ! 12,2 : 15, 
1 ! ! ! ! 

Limongrossier! 20,2 : 18,3 ! 14,g : 5,4 ! 37,8 : 13,4 : 13,5 ! 16,6 : 13,6 : 15,7 ! 15,5 : 17 
1 t ! ! . ! 

Sable f i n  ! 17,8 : 31,7 ! 24,5 : 6,2 ! 12,s : 5,18 : 8,6 ! 18,3 : 3,86 : 8,23 ! 18,4 : 12,. 
1 1 t 1 1 

i a b l e p o s s i e r !  31,5 : 35,1 ? 3 1 , O  : 36,4 ! 10,D : 24,8 : 21,3 ! 36,4 : 18,l : 9,58 ! 32,5 : 26. 
0 ! ! ! ! 

pz eau ! 6,4 : 6,7 ! 6,2 : S,4 ! 6,O : 5,9 : 0,4 . t ! 6,2 : 5 ,  



Sol F c r i w i n e ~ :  t r0p ic . J  avec coincré.tioils 

Profondeur 
Refis 2mn 

Ar~31e 
Limon fin 
Lino1 grousier 
Sable f i n  
Sable =ossier 
l h t i è r e  organique 
Humidité 

Carbone6 
Azote 
C/TJ 

Indice df  Ins tab i l i t é  1s 
Peln;léai,ilité K 
pF 3 
pF 4,2 (~ldtrisseinent)  
PF 2,5 
pF 2,5 - pF 4-92 

P205 assinilable 
P2C5 t o t a l  

Perte au feu 
Lns~luble  
Si62 
kJ303 
Fe203 
s i ~ 2 / ~ 2 0 3  
~ i 0 2 / ~ 2 0 7  



Sol ei~11<iïici~-z ' r o p i c ù l  uvcc concrétions 

P m f  ondeur 
Refus 2 mm 

Argile 
Limon fin 
Limon ~ o s a i e r  
Sable fYI 
Sable grossier 
Matière organique 
Runidité 

Carbone "" 
Indice d11nstabilit8 1s 
PernL:abilitC K 
pF 3 
pF 4,2 (~16trissenent) 
PF 2,5 
PF a.5 - PF 4,2 

P a 5  assinilable 
P205 total 0 / 0 0  



Sol Ferrugineux '~'ropicril m e c  concrJJcions 

Numérotation -. 

Profondeur 
Refus ;$mi 

Argile 
Limon fin 
Linon grossier 
Sable fin 
Sable grossier 
lktière orf.=anique 
HmliditC 

Carbone 

ge 

Indice d'Instabilité 1s 
Perméabilité K 
??F 3 
pF 4,2  létr trisser ne nt ) 
PF 2,5 
pF 2,5 - pF 4,2 

: 40-60 : 
: 58,O : 

: 24,1 : 
: 13,9 : 
: 20,o : 
: 10,3 : 
: 30,5 : 
: neg. : 
: 1,2 : 

. 

. 
: 5,2 : 
: 5,2 : 

. . 

. PZ05 ass~ailable 
1 P205 total 
t 

: 1,05 : 
: 0,60 : 
: tr. : 
: 0,05 : 



Nunérotation 
Profondeur 
Refus ômn 

:;rgile 
Linon f i n  
Linon ,.mssier 
SiBh FI1 . 
Sable grossier 

pH eau 

Numérotation 
Profondeur 
Refus 2mm 

Argile 
Lino11 fin 
Limon grossier 
Sable f i n  
Sable gmssiôr 

pH eau 

Ji? 91 
0-1 5 
'1 1,2 

12,o 
10,7 
25 ,U 
24,9 
25,5 

5,2 

: Ni? 22 1 
: 40-50 0 
: 57,9 ! 

I 

: 13,2 ! 
: 13,2 ! 
: 17,8 ! 
: 14,,. ! 
: 40,4 ! 

1 

: S , 8  ! 
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